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Le monde sans Dieu est un désert.
(Esther 1:1 à 22)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 14 janvier 2007)

"Qu’est-ce  que  tu  veux  faire  quand  tu  vas  être  grand?  Je  veux  être
quelqu’un de célèbre,  de grand!" Selon une émission de radio diffusée cette
semaine qui avait comme thème "La notoriété, drogue des temps modernes",
de plus en plus de jeunes à qui on demande: "Qu’est-ce que tu veux faire quand
tu vas être grand?" répondent: "Je veux être quelqu’un de célèbre, de grand!"

Cette "drogue" de vouloir être grand ne date pas d’hier; elle s’inscrit dans
l’histoire  de  l’humanité  depuis  la  Chute.  Le  personnage  principal  du  texte
biblique que nous venons de lire avait ce désir d’être grand. 

Nous commençons ce matin une série de sermons sur le merveilleux livre
d’Esther. Le livre d’Esther est un livre très agréable à lire. La méditation de ce
livre est fascinante; elle nous interpelle et elle suscite l’adoration de notre Dieu.

Où et à quel moment se situent au juste, dans la grande histoire du salut,
les évènements que rapporte le livre d’Esther?  Ce livre nous donne un portrait
de la vaste majorité des Juifs qui ont décidé de ne pas revenir en Palestine
après l’exil. Vous vous souvenez que le peuple de Dieu avait été exilé loin de la
terre promise; c’était un châtiment de Dieu pour les infidélités du peuple. Esdras
a expliqué cet exil comme ceci: "C’est à cause de nos fautes que nous avons
été livrés à l’exil" (Esdras 9:7). Cet exil a duré 70 ans. 

À la fin de ces 70 ans, Zorobabel, Esdras et Néhémie ont été utilisés par
Dieu pour ramener en Palestine environ 50,000 Juifs qui avaient été exilés. Mais
beaucoup étaient hésitants à quitter le lieu où ils se trouvaient après 70 ans
d’exil. Ils y sont donc restés. Le livre d’Esther nous ouvre une fenêtre sur la
situation des Juifs qui ont préféré rester en terre d’exil plutôt que de rentrer
dans leur patrie avec les autres. Ce livre nous rapporte des évènements qui se
déroulent vers l’année 470 avant la venue de Jésus sur la terre. 

Trois  étapes  marquent  le  mouvement  général  du  chapitre  1.  Je  vais
dérouler devant vous ces trois étapes en me servant des sous-titres suivants:
Premièrement:  un  méga  party.  Deuxièmement:  une  collision  frontale.  Et
troisièmement: une reine congédiée.
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Premièrement: un méga party. 

Dans un premier temps, l’image du monde perse semble merveilleuse. Les
versets 1 à 9 nous présentent une situation qui nous porte à laisser jaillir des
"WOW!" 

Les tout premiers mots du livre d’Esther sont les suivants:  "C’était au
temps d’Assuérus." Assuérus est l’une des personnes les plus importantes dans
ce livre d’Esther: c’est le roi de l’empire perse. Le verset 1 nous dit qu’Assuérus
régnait de l’Inde à l’Éthiopie sur cent vingt-sept provinces. C’est un immense
territoire!  Au Canada, nous avons une dizaine de provinces; Assuérus en avait
127.  Au  Canada,  nous  sommes  environ  30  millions  de  personnes;  Assuérus
régnait sur environ cent millions de personnes! La grandeur de l’empire perse
est impressionnante. 

La troisième année de son règne, Assuérus décide de faire un méga party,
une fête hors du commun, où il invite tous ses princes et serviteurs, l’armée
perse et mède, les dignitaires, les gouverneurs des provinces et tout le peuple
qui se trouvait à Suse, la capitale, du plus grand au plus petit. Tout ça dure 187
jours. Plus de six mois!

Quel est son but là-dedans? Le verset 4 nous l’apprend: le but d’Assuérus
est de montrer la glorieuse richesse de son règne et la rare magnificence de sa
grandeur. Le flamboyant Assuérus veut en mettre plein la vue à ses invités. À la
lecture des versets 1 à 9, nous sommes éblouis par la grandeur, la puissance et
la richesse matérielle du roi perse! Il y a des tissus colorés de lin, de coton et de
laine violette. Il y a des cordons blancs et pourpres, passés dans des anneaux
d’argent. Il y a des colonnes de marbre. Les divans sont d’or et d’argent, sur un
pavé de porphyre, de marbre, de nacre et de marbre noir. On sert à boire dans
une grande variété de coupes d’or, et le vin abonde avec une libéralité royale.
Beaucoup de fla-fla!

Toutes  ces  informations  se  suivent  et  se  bousculent,  et  nous  font
contempler l’espace d’un instant, comme dit le verset 4, "la glorieuse richesse
de  son  règne  et  la  rare  magnificence  de  sa  grandeur." Wow!  On  est
impressionné!

Pourtant, cette image s’effrite rapidement lorsqu’au coeur du royaume,
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un drame se prépare. Ceci nous amène à notre deuxième point, aux versets 10 à
15.

Deuxièmement, une collision frontale. 

L’image  du  monde  perse  semblait  d’abord  merveilleuse;  mais  dans  un
deuxième temps, elle se lézarde devant un conflit entre la reine et le roi. Le
verset 10 nous apprend que dans l’euphorie du vin, alors qu’il est pompette, le
roi Assuérus demande à ses serviteurs de faire venir la reine Vashti, son épouse,
avec sa couronne royale, pour montrer sa beauté aux peuples et aux princes,
car elle était très belle. Vashti est un mot perse qui signifie la très belle, la plus
belle, la magnifique.

Assuérus a montré ses richesses, il a étalé ses tissus aux belles couleurs,
et ses divans en or, et son marbre et tout le reste. Maintenant, il veut faire
parader sa femme devant les fêtards pour que tous voient sa beauté. Au même
titre que ses biens matériels, il veut exhiber la reine comme un objet: le sien.
Mais une surprise l’attend: Madame la reine ne veut pas se prêter à ce petit jeu.
Le verset 12 nous dit: "Mais la reine Vashti refusa de se rendre à l’ordre du roi."

La reine ne veut pas venir parader, faire un show devant ces hommes en
état d’ébriété. On peut penser que la demande du roi devait être ignoble. La
reine  ne  voulait  probablement  pas  apparaître  devant  un  groupe  d’ivrognes.
Puisque  la  reine  connaissait  sûrement  la  brutalité  avec  laquelle  le  régime
étouffait toute contestation, elle devait ressentir une profonde aversion pour
refuser de faire ce que le roi lui demandait. La reine, s’appuyant sur les lois de la
décence,  refuse  donc  d’obéir.  L’historien  Hérodote  nous  rapporte  les
monstruosités  que  commettaient  les  Perses,  lorsqu’ils  étaient  ivres;  et  ces
détails  qui  devaient  être  connus  de  la  reine  font  qu’elle  décide  de  ne  pas
exposer sa personne et sa dignité au milieu de ce festin.

Et  vlan!  Assuérus  passe  de  l’euphorie  à  la  colère!  Il  ne  le  prend  pas.
Regardez  le  verset  12:  "Le  roi  en  conçut  une  grande  indignation  et  fut
enflammé de fureur." Au coeur du méga party, une méga-colère. Une colère
volcanique. Il est enflammé de fureur. 

Assuérus avait organisé des festivités grandioses. Il n’avait rien épargné
pour exhiber les ressources immenses dont il disposait. Tout semblait bien aller.
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Mais là, rien ne va plus. La résistance de la reine, de son "jouet", dévoile la
violence de son désir; tel un enfant gâté, il ne peut supporter aucun refus et il
réagit en véritable despote! 

L’ivresse et la colère révèlent le vrai visage de celui qui fait montre de sa
grandeur. Ce n’est pas l’âme qu’il a grande, mais c’est le désir de domination qui
s’étend jusqu’à ses plus proches.  

 
La boisson était un élément important dans cette fête. Les perses étaient

connus pour les excès de boisson. Mais trop boire conduit tôt ou tard à des
déboires. Sous l’effet de l’alcool, le roi Assuérus n’est plus maître de lui-même. Il
dirige un très grand empire, mais il ne sait pas se diriger lui-même. Ivre, poussé
par l’orgueil, il donne à sa femme un ordre égoïste; lorsqu’elle lui tient tête, il
fume  de  rage!  Son  indignation  éclate  contre  celle  qui  a  eu  l’audace  de  lui
opposer un refus. Ce refus de la reine est inacceptable pour le roi Assuérus.
Pour lui, tout sujet lui doit une totale et immédiate soumission, y compris la
reine. 

Le  désaccord  profond  entre  le  roi  et  la  reine  révèle  que  l’image
d’harmonie présentée dans les versets 1 à 9 n’est qu’illusion puisque, au coeur
du royaume, le roi et la reine ne s’entendent pas. Le conflit dans le couple royal
est marqué par l’intensité et la brièveté. La reine refuse, et le roi  se fâche.
Aucune parole  ne semble échangée entre eux.  C’est  la  rupture totale  de la
communication.  Ce  que le  roi  demande est  totalement  inacceptable  pour  la
reine. À l’apogée de la fête, on assiste donc à une collision frontale à la tête de
l’empire. 

Ces versets nous présentent le roi  Assuérus comme ivre, colérique, et
contraint de faire appel  aux autres pour chercher une solution au problème.
L’image du roi tout-puissant s’en trouve ternie. Lui qui rêve de tout contrôler se
révèle incapable de se contrôler lui-même. L’alcool lui enlève sa lucidité. Ensuite,
ses émotions le diminuent. Impulsif, il est littéralement consumé par sa colère. Il
doit  confier ses affaires personnelles,  et même ce qu’il  a de plus personnel,
c’est-à-dire sa vie conjugale, à l’influence d’autrui. 

 Assuérus est très contrarié, et il se dit qu’il doit faire quelque chose pour
sauver la face. Et ceci nous amène à la troisième étape dans le mouvement du
chapitre 1.
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Troisièmement, une reine congédiée. 

La belle image de l’empire perse finit par tomber en miettes lorsque le roi
et ses ministres humilient toutes les femmes du royaume; c’est ce dont nous
parlent les versets 16 à 22.

Tu parles d’une casseuse de party, se dit Assuérus! La reine doit en payer
le  prix.  Au premier souffle de contestations,  Vashti  est écartée à jamais  du
trône. Le verset 19 nous dit qu’elle ne paraîtra plus devant le roi Assuérus, et le
roi donnera sa dignité royale à celle de ses compagnes qui vaudra mieux qu’elle.
Elle est en quelque sorte congédiée! 

 Un acte de pudeur et de modestie de la reine est transformé en crise
majeure  de  l’empire.  Des  moyens  exceptionnels  sont  mis  en  oeuvre:
consultation ministérielle, décret immuable, universalité de la nouvelle, message
traduit  dans toutes les langues,  rapidité dans la transmission de la décision,
etc... En réalité, c’est un mépris général de toutes les femmes qui est exprimé
ici. Assuérus recourt aux grands moyens pour marquer la leçon et si possible,
accroître encore plus la domination des hommes sur les femmes.

Le débordement de fureur d’Assuérus est donc immédiatement suivi par
un  besoin  de  sauver  les  apparences,  de  déguiser  en  sagesse  une  décision
stupide. Il agit comme si le désaccord conjugal est une affaire d’État, et comme
si l’insoumission de la reine est un très grave danger potentiel pour la stabilité
de tous les foyers du royaume. Ceux qui le conseillent fondent leur avis sur
l’action démoralisatrice que produit toujours un scandale venant de la cour. On
voit d’ici les grands titres: "Parfum de scandale au palais! Mésentente dans le
couple  royal.  L’affaire  Vashti!"  Etc...  Pour  être  justes,  les  conseillers  du  roi
auraient dû considérer pourquoi la reine avait refusé d’obéir; et s’il n’y avait pas,
dans  son  refus  de  paraître  dans  une  réunion  d’hommes  ivres,  une  preuve
incontestable de pudeur, et de son respect pour la majesté royale. 

Ce  passage  nous  donne  un  petit  aperçu  de  la  place  occupée  par  les
femmes en dehors de l’alliance du peuple élu: elles étaient le jouet et l’esclave
de l’homme. Jésus n’a jamais traité aucune femme de manière avilissante. Toute
attitude, tout commentaire et toute action méprisante d’un homme envers une
femme est contraire à la Parole de Dieu. Toute femme a le droit d’être traitée
avec respect, dignité et honneur. Assuérus, très vexé par l’attitude de la reine,
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a subi un affront devant ses grands et devant son peuple. Il demande qu’on
l’aide, en quelque sorte, à se venger. Il  faut sanctionner la rebelle. Le charme
du grand festin est brisé. La reine est écartée définitivement, sans autre forme
de procès. Elle ne peut pas s’expliquer ni s’excuser. Le royaume de la générosité
se  métamorphose  en  règne  de  la  peur.  Les  femmes  en  sont  les  premières
victimes. Le monde sans Dieu présente parfois une façade attrayante; mais une
fois le maquillage enlevé, la dure réalité apparaît.

Le party est fini. Le roi qui s’était montré généreux est devenu coléreux
puis dangereux. Quel gâchis!

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de ces évènements? 

Certains ont dit qu’il n’y a aucune leçon pour nous à tirer dans ce chapitre
1 du livre d’Esther. Je ne suis pas du tout d’accord! Il y a au contraire plusieurs
leçons qu’on peut tirer. J’aimerais en pointer trois ce matin. Trois leçons simples
mais tellement importantes. 

Première leçon: à une époque de faux superlatifs comme la nôtre, nous
devons toujours nous souvenir que Dieu seul est grand. Dieu seul est grand!
Bien avant l’ère des mass médias, Assuérus a su promouvoir son image à travers
son immense royaume.  On est impressionné. Les mises en scène des hommes
de  pouvoir  de  notre  temps  ne  sont  pas  nouvelles.  Le  décor  est  toujours
éblouissant, mais l’envers du décor rarement à la hauteur. Restons lucides à
l’heure  où  les  supports  médiatiques  renforcent  les  trompeuses  illusions.
Contrairement aux apparences, l’empire perse présente une grande instabilité,
car il n’est pas fondé sur la justice. Le royaume perse se montre marqué par le
péché à tous les niveaux. Méfions-nous des mirages et illusions! Rappelons-nous
toujours que Dieu seul est grand. Ne laissons pas les Assuérus, les Alexandre le
grand, les Hérode le grand, les Simon le grand de ce monde nous éblouir. Dieu
seul est grand! Lui seul mérite toute notre admiration et toute notre adoration. 

Deuxième leçon: le monde sans Dieu est pitoyable. Le chapitre 1 du livre
d’Esther brosse un tableau sombre mais réaliste du monde païen,  du monde
sans Dieu: c’est un monde pitoyable, triste, lamentable. Assuérus est très riche
et très puissant; ça nous impressionne. Pourtant, il manque quelque chose, il
manque  l’essentiel:  ce  beau  palais  est  vide  de  la  présence  de  Dieu.  L’âme
d’Assuérus est vide de la présence de Dieu. Assuérus se vante, mais comme
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c’est une gloire vaine et éphémère! Toi qui es jeune, mises-tu tout sur le look,
l’apparence,  pour  impressionner  les  autres,  pour  épater  tes  copains  et  tes
copines? Quand tu as de l’argent, achètes-tu toutes sortes de gadgets qui en
mettront plein la vue à tes amis? Ou bien réalises-tu que ce ne sont que des
vanités, et que les vraies valeurs sont ailleurs?

Qui parmi nous n’a jamais eu de paroles ou d’actions dictées par l’orgueil,
le  désir  de briller?  Nous sommes parfois  de petits  Assuérus!  Demandons au
Seigneur  de  nous  pardonner  et  de  nous aider  à  être  humbles  devant  lui  et
devant les autres.

Tôt ou tard, nous croisons des personnes pour qui tout semble baigner
dans l’huile. Elles étalent leur succès devant nous. Absolument rien ne semble
leur  être  refusé.  Puis  tout  à  coup,  un  évènement  vient  provoquer
l’effondrement de toute leur gloire. La gloire et la prospérité de ce monde ne
sont que des vapeurs. Le monde païen se limite aux fêtes mondaines, au charme
trompeur des richesses matérielles, aux déploiements vaniteux du pouvoir. Mais
sur le plan spirituel et éthique, c’est le désert absolu! C’est pitoyable! N’envions
jamais les sans-Dieu! Jamais.

Troisième leçon: Nous ferions bien de prier sans cesse: "Seigneur, que   t  on  
règne vienne!" Je suis très heureux que le règne du Seigneur s’en vienne bientôt
dans sa plénitude. Notre Dieu est le vrai Roi. Les rois humains ne durent qu’un
bref moment. Ils prennent le pouvoir et quittent la scène rapidement. Bonsoir, il
est parti! Les personnes qui nous gouvernent ne sont pas forcément meilleures
que celles des temps anciens. Ne soyons pas dupes de la comédie du pouvoir, ni
indifférents à l’égard de ceux qui la jouent; prions fidèlement pour ceux qui nous
dirigent, comme la Bible nous l’ordonne (1 Timothée 2:1-4). Mais prions surtout:
Seigneur, que  ton règne vienne! Ce règne de paix, d’amour et de justice. Que
ton règne vienne!

Bon, on a fini le chapitre un du livre d’Esther, mais pas un seul mot à
propos d’Esther! Comment ça? Ce n’est pas le livre d’Esther? Oui, mais, comme
on dit, la table est mise maintenant pour l’entrée d’Esther sur la scène; et c’est
ce que nous verrons ensemble dimanche prochain, Dieu voulant. Que le Seigneur
bénisse pour nos âmes la lecture et la méditation de sa bonne Parole! Amen!
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Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture: Esther 1
* De ce que nous rapporte ce chapitre 1, quelle sorte de personne était Assuérus? Vashti?
Memoukân?     

-----

* Lecture:  Esther 1:1-9
*  Que trouvez-vous le plus frappant dans la description qui nous est faite de l’empire perse
dans  ces  versets?  Y  a-t-il  des  comparaisons  que  nous  pouvons  faire  avec  des  empires
modernes? Quel est le danger de se laisser éblouir par cette "grandeur"?  

-----

* Lecture:  Esther 1:10-15
*  Pourquoi Assuérus voulait-il que Vashti vienne? Pourquoi refuse-t-elle? Quelle est la réaction
du roi?  Trouvez-vous que c’est une réaction démesurée? Pourquoi ou pourquoi pas?   

-----

* Lecture:  Esther 1:16-22
*  "L’affaire Vashti" se termine comment? Est-ce correct? Sinon, comment aurait-elle pu ou dû
se terminer? Avez-vous l’impression que le royaume perse est juste ou injuste? 

-----

* Lecture:  Psaume 48       
*  Pourquoi  nous  laissons-nous  si  facilement  éblouir  par  la  "grandeur"  des  hommes et  leurs
façades? Qui est le seul vrai grand? Pourquoi? 

-----

* Lecture:  Éphésiens 2:11-12 
*  Pourquoi peut-on dire que le monde sans Dieu est pitoyable, triste, lamentable?  Que ferez-
vous dès aujourd’hui pour aider quelqu’un à "sortir" de ce monde pitoyable, et passer dans le
monde lumineux et plein d’espérance du Seigneur?
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Comment survivre dans un monde hostile à Dieu?
(Esther 2:1 à 23)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 21 janvier 2007)

Le verset qui est en plein centre de toute la Bible, est le Psaume 118:8
qui dit: "Mieux vaut se réfugier en l’Éternel que se confier à l’homme." C’est le
verset central de la Parole de Dieu. Dans le centre de la Bible, la plupart des
chrétiens  le  savent,  c’est  le  magnifique  livre  des  Psaumes.  Si  on  demande
maintenant quel livre précède les Psaumes, plusieurs savent qu’il s’agit du livre
de Job. Mais si on demande quel livre vient juste avant Job, quasiment personne
ne le sait. Parce que le livre qui précède Job est un livre négligé par beaucoup
de gens malheureusement. 

Il s’agit du livre d’Esther, l’un des deux seuls livres de la Bible qui portent
le nom d’une femme comme titre, l’autre étant le livre de Ruth. Le livre biblique
d’Esther  est  un  livre  négligé,  peu  connu.  Mais  puisque  dans  sa  très  sage
providence, Dieu a inspiré les 66 livres de la Bible, il a certainement l’intention
de nous dire des choses très importantes dans chaque partie de ce livre dont il
a si merveilleusement surveillé la formation. Si nous ne lisons pas toutes les
parties des Saintes Écritures, nous passons à côté de vérités qu’il est important
de connaître. Le Seigneur s’adresse à nous dans toutes les parties de sa bonne
Parole.  Nous  avons  donc  aussi  besoin  du  livre  d’Esther.  Toute  Écriture  est
inspirée de Dieu et utile (2 Timothée 3:16). 

Dimanche dernier, nous avons vu que le roi de l’empire perse, qui s’appelle
Assuérus, Assuérus a rejeté la reine. Assuérus était la personne clé du chapitre
1. Le chapitre 2 nous parle du processus pour trouver une nouvelle reine;  et
Mardochée et Esther sont les personnes clés de ce chapitre 2. Mardochée est le
cousin et père adoptif d’Esther. 

Je vais ce matin développer le chapitre 2 en me servant des sous-titres
suivants:  Premièrement:  Harem  Académie!  Deuxièmement,  Opération
cosmétiques!  Troisièmement:  Esther:  Miss  personnalité!  Et  quatrièmement:
Tentative de meurtre!

Premièrement, Harem Académie!

Vous connaissez Star  Académie,  cette  entreprise  qui  cherche pendant
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quelques mois à trouver ou fabriquer des stars de la chanson. Les versets 1 à 4
de notre texte nous présentent ce qu’on pourrait appeler Harem Académie, ou
Harem Story, si vous préférez. Un harem est l’ensemble des femmes d’un roi. La
stratégie est la suivante: des proches du roi Assuérus vont parcourir tout le
royaume à la recherche de candidates pour succéder à la reine Vashti qui, on
s’en  souvient,  a  été  congédiée.  Ils  vont  en  quelque  sorte  faire  passer  des
auditions. 

Mais  quand  on  y  pense  bien,  quelle  sombre  histoire  que  cette  vaste
entreprise qui consiste à chercher celle qui plaira le plus au roi! Quelle sombre
histoire! Aucune de ces jeunes filles n’aura le droit de se soustraire aux caprices
du roi. Pas le droit de refuser: les désirs du roi sont des ordres. Toutes les belles
jeunes vierges du royaume sont réquisitionnées, pour être ensuite longuement
préparées,  puis "essayées" avant d’être abandonnées! Sinistre esclavage des
femmes qui ont eu la "malchance" de naître belles!  

Cette aventure est en réalité un projet terrible. Les serviteurs et le roi ne
pensent  pas  aux  conséquences  d’un  tel  projet  sur  les  vies  humaines.  Des
centaines de jeunes femmes vont être arrachées à leur famille et à leurs projets,
pour échouer dans le harem royal, et n’en plus jamais sortir. Leur avenir sera
des plus sombres; une seule connaîtra l’honneur de devenir reine. Les autres
seront tenues à l’écart du monde pour le restant de leurs jours, incapables de
fonder une famille  ou de voir leurs parents.  On n’a pas besoin de beaucoup
d’imagination pour comprendre l’horreur causée par le rassemblement forcé de
ces jeunes filles, dont le destin était d’être arrachées à leurs proches pour être
cloîtrées  à vie  comme concubines  du  roi.  On a  envie  de  dire:  "Quel  danger
terrible que d’être belle!" 

La décision royale  frappait  non seulement les  jeunes femmes choisies,
mais également leur entourage. Beaucoup de ces jeunes femmes étaient déjà
sans doute fiancées ou promises en mariage; leur beauté devait être convoitée.
C’est donc un projet affreux. Mais les conseillers du roi ne parlent pas de ces
aspects négatifs. Il n’est question que d’élever une femme au rang de reine. On
nous présente la façade plaisante du royaume. Les inconvénients du système ne
sont  pas  mentionnés.  Assuérus  vit  et  agit  pour  lui-même.  Il  est  un  homme
égocentrique. L’origine, la situation ou le sort de ses sujets ne l’intéressent pas.
L’inhumanité de la polygamie et la souffrance de toutes ces jeunes femmes sont
passées sous silence.
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Harem académie! L’historien juif Flavius Josèphe dit que 400 femmes ont
été rassemblées.  Ces jeunes femmes ont été emmenées de force,  il  y a eu
contrainte. Sous des apparences charmantes, le pouvoir intransigeant ne tolérait
aucun refus. Voyez-vous, ne pas connaître le vrai Dieu conduit à des activités
perverses et immorales; c’est être livré à l’idolâtrie et à de viles affections. Nous
voyons ici la nécessité absolue de la venue de Jésus-Christ pour purifier et laver
et tout transformer. 

Deuxièmement, Opération cosmétiques!

Les  versets  5  à  12  nous  décrivent  la  mise  en  scène  pour  choisir  la
nouvelle reine, une fois le recrutement des jeunes filles complété.

C’est ici qu’Esther et Mardochée nous sont présentés. Le verset 5 nous
dit  que  Mardochée  était  un  Juif  de  la  tribu  de  Benjamin.  Qu’est-ce  qu’un
Benjaminite fait à Suse, la capitale de l’empire perse? Le verset 6 nous donne la
réponse: il avait été déporté avec le reste du peuple juif de Jérusalem à Suse.
Pourquoi cette déportation? La Bible dit: "Parce qu’ils ont abandonné l’alliance
conclue avec eux par l’Éternel, le Dieu de leurs pères, parce qu’ils sont allés
rendre un culte à d’autres dieux et se prosterner devant eux, l’Éternel les a
arrachés de leur sol et il les a jetés sur un autre pays" (Deutéronome 29:24-
28). Dieu avait dit: "Lorsque vous serez infidèles, je vous disséminerai parmi les
peuples" (Néhémie 1:8). Voilà pourquoi Mardochée se retrouve à Suse. 

Qu’est-ce que ça nous fait  quand nous lisons ces réalités historiques?
Dieu  avait  annoncé qu’une telle  chose arriverait  à  son peuple  si  son peuple
l’abandonnait; son peuple l’a abandonné et ils ont été exilés. Ça devrait produire
quelque chose en nous: la crainte de Dieu, le désir de lui être fidèles. 

Mardochée avait une cousine, Esther, et comme elle était orpheline, c’est
lui qui en prenait soin. Et voilà que cette Esther est recrutée pour faire partie du
harem d’Assuérus!  

Les versets 8 à 12 nous indiquent que les préparatifs duraient au moins
un an. Quel trouble on se donne dans la préparation de ces jeunes femmes! On
entend parfois dire: "Pour être belle, il faut souffrir." On voit ici un protocole
méticuleux  qui  est  suivi  pour  que  chaque  candidate  soit  la  plus  ravissante
possible au bout des douze mois: huile de myrrhe, aromates, parfums exotiques,
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crèmes de beauté, massage, cosmétiques,  garde-robe luxueuse, bijoux,  etc...
L’attention accordée à ces jeunes femmes, tirées de l’anonymat d’un jour à
l’autre pour rencontrer le roi, pourrait faire rêver certaines personnes. On aurait
presque envie de se réjouir pour elles; mais ce serait oublier que les excès de
l’empire perse ne sont que poudre aux yeux.

Il ne faut pas oublier que le sort de chaque femme se joue en une nuit.
Pour  ces  jeunes  femmes,  l’angoisse  doit  être  à  son  comble  lorsqu’elles
rencontrent le roi. Ce n’est pas une lune de miel avec leur amoureux qui leur est
offerte, mais une rencontre avec leur bourreau. Quel scénario déplaisant: il faut
douze mois à ces femmes pour se préparer pour une nuit avec le roi, et lui n’a
pas besoin, bien sûr, d’une telle préparation! 

Troisièmement, Esther: Miss personnalité!

Les versets 13 à 18 nous font connaître la "gagnante" de ce "concours":
il  s’agit  d’Esther,  l’orpheline exilée juive.  Contre toute attente,  c’est elle qui
devient  impératrice  de  Perse!  Hadassa  est  son  premier  nom;  et  Esther  son
deuxième. Esther signifie étoile. Assuérus a trouvé en elle son étoile, sa star! Le
verset 17 nous dit:  "Le roi aima Esther plus que toutes les autres femmes, et
elle gagna sa faveur et sa bienveillance plus que toutes les autres vierges. Alors,
il mit sur sa tête la couronne royale et la fit régner à la place de Vashti."

Remarquez bien ces mots-là: "elle gagna sa faveur et sa bienveillance plus
que toutes les autres". On nous avait déjà dit dans ce chapitre qu’Esther avait la
faveur  et  la  bienveillance de son cousin  Mardochée.  On nous avait  dit  aussi
qu’elle avait plu et gagné la bienveillance de Hégaï, le gardien des femmes à
Suse;  elle  a  tellement  gagné  sa  bienveillance  qu’il  s’est  empressé  d’aller  au
devant de ses besoins et il lui a donné la meilleure place. Puis le verset 15 nous
dit: "Esther était considérée avec faveur par tout le monde." 

Cette  jeune  fille-là  est  spéciale!  Ce  n’est  pas  uniquement  sa  beauté
physique qui produit de l’influence, mais c’est aussi son attitude. Pourquoi est-
ce qu’elle attire la sympathie de tout le monde? L’apparence extérieure n’est
pas tout ce qui compte. D’autres jeunes filles devaient sans doute être aussi
belles  extérieurement.  C’est  sûrement  à  cause  de  ses  qualités,  de  son
comportement,  de son attitude. C’est pourquoi  j’ai  intitulé ce point "Esther:
Miss personnalité."
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Esther était  très belle physiquement,  sans doute.  Le verset  7 nous la
présente en nous disant:  "cette  jeune fille  était  d’une très grande beauté."
Mais par la suite, l’auteur du livre s’intéresse aux relations qu’Esther entretient
avec d’autres personnes, parce que la vraie valeur d’une femme ne se mesure
pas à son corps ou à son visage, mais à sa personne. Comment se fait-il qu’elle
plaît à Hégaï, le gardien des femmes, qui lui octroie une place privilégiée dans le
harem? Ce n’est pas son physique qui charme Hégaï; ce serait méconnaître les
eunuques, et ce serait négliger la suite du texte. L’eunuque responsable des
vierges n’est certainement pas un homme à se laisser séduire par des femmes,
sinon Assuérus ne lui aurait jamais confié ce poste. Esther plaît à Hégaï par son
attitude.

Apprenons tous que l’apparence extérieure n’est pas tout ce qui compte
dans la vie. Comme le dit si bien Proverbes 31:30, "la beauté est vaine, mais la
femme qui craint l’Éternel est celle qui sera louée". Un esprit doux et paisible
est extrêmement précieux; le Nouveau Testament dit que c’est d’un grand prix
devant  Dieu  (1 Pierre  3:4).  La  beauté  physique  est  éphémère.  La  véritable
beauté ne vient  pas d’un beau corps,  mais  de belles  actions.  La beauté du
corps,  découronnée de celle  de l’âme,  est  vaine.  Un proverbe populaire  dit:
"Beauté ne vaut rien sans bonté."

Quand Esther est choisie pour se préparer à comparaître devant le roi, cet
honneur ne la rend pas orgueilleuse. Elle ne se met pas à mépriser Mardochée;
elle lui reste très attachée. Le "succès" ne lui monte pas à la tête. Esther se fait
remarquer par son caractère aimable et paisible. Elle est une femme discrète
(v.10). Elle est fidèle à Mardochée (sa famille) malgré tous les honneurs dont
elle  jouit;  elle  est  humble,  puisqu’elle  écoute  les  conseils  (v.20).  Elle  est
modeste. Elle est loyale. Cette femme est un modèle de ce que tout enfant de
Dieu est appelé à être:  une personne de qui l’on rende un bon témoignage!
Demandons  souvent  au  Seigneur  de  nous  aider  à  toujours  avoir  un  bon
témoignage partout où il nous place.

Il  faut  certainement  ajouter  ici  que  derrière  tous  ces  évènements,  le
Seigneur a disposé le coeur de ceux qui entouraient Esther. Pour qu’une jeune
juive orpheline exilée captive soit trouvée plus aimable que toutes les femmes
des 127 provinces de l’empire perse et soit faite impératrice, il faut bien que le
Seigneur souverain oeuvre en quelque part là-dedans.
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La faveur divine est présente partout en filigrane dans cette histoire. En
parfait souverain, Dieu se sert même des caprices d’Assuérus pour préparer le
salut de son peuple. La bonne main du Seigneur est avec Esther (Néhémie 2:8,
18). Le Seigneur a mis au point et préparé un plan pour la délivrance de son
peuple dans l’empire perse, même avant que l’ennemi ait préparé le complot
pour le détruire! Proverbes 19:21: "Il y a dans le coeur de l’homme beaucoup de
pensées, mais c’est le dessein de l’Éternel qui s’accomplira." Les desseins du
Seigneur Tout-Puissant s’accomplissent.

Dans sa souveraineté, Dieu renverse à la fois les desseins des méchants
et il suscite la fidélité des justes. Il fait reposer sa faveur sur ceux qu’il choisit et
il les équipe pour son oeuvre. Toute gloire à lui seul!

Cette  histoire  ancienne  est  un  message  d’espérance  pour  aujourd’hui.
Même au sein d’une société qui n’a que faire de Dieu, comme la nôtre, le dessein
du Seigneur s’accomplit, et nous avons une place dans son plan.

Quatrièmement, tentative de meurtre avortée!

Bon, on pourrait dire: "L’affaire est classée. L’histoire est terminée. Une
nouvelle  reine  a  été  choisie,  le  peuple  en  a  été  informé,  on  a  célébré
l’évènement, on peut donc mettre un point final à cet épisode, non?" Il y a une
suite, dans laquelle tous les détails sont importants, car ils nous montrent que
Dieu tient tout en main.

Qu’est-ce qui arrive après le choix de la nouvelle reine? Les versets 19 à
23 nous décrivent ce qui se passe. Mardochée travaille au service du roi. Bien
que sa cousine Esther soit devenue reine, il reste humblement à son poste. Il
apprend que deux des serviteurs du roi veulent tuer le roi. Peut-être c’étaient
des partisans de Vashti.  Mardochée en avise le roi  et lui  sauve la vie.  Est-il
récompensé? Non. En tous cas pas tout de suite. L’ingratitude d’Assuérus est
frappante.  Uniquement  préoccupé  de  lui-même,  il  oublie  rapidement  son
"sauveur". On pourrait dire: "Alors, à quoi ça sert d’être fidèle?" Ça sert à avoir
une bonne conscience. Pour Mardochée, ça suffit. Et Dieu, lui, n’oublie pas; nous
le verrons au chapitre 6. 

Cet évènement nous montre d’où vient le vrai danger pour le roi. Dans
son royaume, ni les femmes ni les Juifs ne représentent une menace pour lui,
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mais  l’ennemi  se  trouve  parmi  ses  plus  proches  serviteurs.  L’histoire  nous
apprend  qu’Assuérus  est  mort  14  ans  plus  tard,  assassiné  par  l’un  de  ses
proches. Ceci nous apprend aussi que dans les empires de ce monde, la sécurité
est fragile, même pour ceux qui détiennent tous les pouvoirs. Depuis que je suis
né,  plusieurs  présidents,  rois  ou  chefs  d’État  de  ce  monde  se  sont  fait
assassiner. 

Alors qu’Assuérus et toute sa cour ne sont préoccupés que par le pouvoir
et  les  honneurs,  Mardochée  accepte  l’incognito.  Il  travaille  dans  l’ombre.  Il
arpente les rues pour glaner quelques nouvelles d’Esther, caressant l’espoir de
pouvoir l’épauler malgré tout.  

Sachons, en conclusion, que rien de ce qui arrive à Esther et Mardochée
n’appartient  au  hasard.  Derrière  chaque  évènement,  Dieu  est  là.  C’est  une
grande consolation pour tout coeur croyant.

Nous vivons dans un monde qui n’est pas ami de Dieu; ce monde, la Bible
le qualifie de corrompu et de pervers. Comment vivre dans ce monde hostile?
Autrefois, nous appartenions à ce monde ennemi de Dieu, nous étions esclaves
de sa corruption. Mais Dieu nous a choisis gracieusement pour être l’Épouse de
Jésus-Christ: c’est ce qu’est l’Église! Oh quel bonheur! On pourrait quasiment
dire que nous sommes les heureux élus de Paradis Académie! 

Alors, comment vivre dans ce monde hostile? Écoutez bien la réponse de
la Parole de Dieu à cette question: "Soyez irréprochables et purs, des enfants
de Dieu sans reproche au milieu d’une génération corrompue et perverse, parmi
laquelle vous brillez comme des flambeaux dans le monde, portant la Parole de
vie" (Philippiens 2:15-16).  Amen!

Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 2
* Pourquoi le livre d’Esther est-il  méconnu et négligé par plusieurs? Pourquoi en avons-nous
autant besoin que des autres livres de la Bible?       

-----
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* Lecture:  Esther 2:1-4
*  Pourquoi l’entreprise de réquisitionner et essayer des jeunes filles pour remplacer Vashti est-
elle horrible? La beauté physique n’a-t-elle pas que des avantages, donc? En quoi la nécessité de
la venue de Jésus apparaît-elle ici?  

-----

* Lecture:  Esther 2:5-12 / Néhémie 1:8
*  Quelles étaient les conséquences annoncées de l’abandon de l’alliance? L’accomplissement
historique de ces conséquences annoncées à l’avance doit produire quoi en nous?    

-----

* Lecture:  Esther 2:13-18 / Proverbes 31:30
*  Pourquoi Esther est-elle considérée avec faveur par tout le monde? Quelle est l’importance
pour nous d’avoir  un bon témoignage? L’apparence extérieure est-elle tout ce qui  compte?
Pourquoi? 

-----

* Lecture:   Esther 2:19-23  / Proverbes 19:21    
*  À quoi ça sert d’être fidèle si les hommes ne le notent pas? Qui le note? Êtes-vous heureux
de servir le Seigneur incognito, sans être particulièrement reconnu par vos semblables?  

-----

* Lecture:  Romains 8:28
*  Méditez: "Sachons bien que rien de ce qui  arrive à Esther et Mardochée n’appartient au
hasard. Derrière chaque évènement, Dieu est là." Dans un monde qui n’est pas ami de Dieu,
quelle doit être notre attitude?   
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Pourquoi le monde est sans amour?
(Esther 3: 1 à 15)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 28 janvier 2007)

En  1970,  une  chanson  est  sortie  sur  le  marché  et  elle  est  devenue
rapidement très populaire. Le titre de cette chanson, c’était "Pourquoi le monde
est  sans  amour?"  On  l’entend  encore  à  l’occasion  à  la  radio.  Dans  cette
chanson, il est demandé quinze fois: "Pourquoi le monde est sans amour?" Et la
chanteuse dit: "Moi je ne sais pas, alors, dites-moi, dites-moi pourquoi!" Et elle
dit quatre fois: "Ça ne peut pas durer toujours." Mais la chanson ne répond pas
à la question. On reste sur notre faim. Pas de réponse! Pourquoi le monde est
sans amour?

Les chrétiens savent que si le monde est sans amour, ou pour nuancer un
peu, si le monde a si peu d’amour, s’il n’en a pas autant qu’on aimerait qu’il en
ait, c’est parce que les premières créatures ont tourné le dos à leur Créateur; et
elles ont entraîné avec elles tous leurs descendants. C’est ce qu’on appelle la
Chute; l’homme a chuté, il a trébuché en dehors du chemin de l’amour; et si
Dieu n’intervient pas pour le secourir, l’homme ne sait pas aimer et ne veut pas
aimer. 

 Et la haine se répand de mille manières, comme nous le voyons alors que
nous  continuons  de  recevoir  l’enseignement  du  Seigneur  à  partir  du  livre
d’Esther. Au chapitre 1, le monde sans Dieu nous a été présenté. Au chapitre 2,
le monde des fidèles nous a été présenté en Mardochée et Esther. Au chapitre
3, les choses évoluent alors qu’une confrontation terrible et terrifiante éclate
entre ces deux mondes: le monde sans Dieu et le monde des fidèles. 

Ce  chapitre  3  nous  présente  un  nouvel  acteur  dans  cette  histoire
d’Esther: cet homme se nomme Haman. Le chapitre 3 porte principalement sur
lui. Nous allons regarder ces versets en quatre étapes. Premièrement: Haman
l’Agaguite. Deuxièmement, Haman: le précurseur d’Adolf Hitler. Troisièmement,
Haman: menteur, menteur. Et quatrièmement, Haman: le serviteur de Satan.

Premièrement: Haman l’Agaguite. 

Le chapitre 3 commence d’une façon inattendue: Haman est élevé à la
dignité de premier ministre. Après le roi Assuérus et sa femme Esther, c’est
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Haman  le  plus  important  dans  le  royaume.  Cette  promotion  d’Haman  nous
surprend,  parce  qu’elle  survient  dans  le  livre  immédiatement  après  que
Mardochée eut sauvé la vie au roi. C’est Haman qui est récompensé au lieu du
fidèle Mardochée! Or, cet Haman va accuser Mardochée de vouloir du mal au roi
(3:8), alors que lui-même, Haman, aspire à prendre la place du roi (6:6-9). Le
texte ne nous dit pas combien de temps il s’écoule entre l’intervention salutaire
de Mardochée de la fin du chapitre 2, et la promotion d’Haman au début du
chapitre 3. Quoi qu’il en soit, l’injustice du royaume perse est encore une fois
mise en relief ici. Et encore une fois, nos coeurs soupirent après le règne de
justice parfaite que le Seigneur Jésus va établir lors de son retour. 

L’origine  d’Haman  est  très  importante.  Le  verset  1  dit  qu’Haman  est
Agaguite. Le terme "Agaguite" présage des troubles. Pourquoi? Lors de l’Exode,
les  Amalécites,  de  qui  Agag  deviendra  roi  plus  tard,  les  Amalécites,  donc,
avaient attaqué Israël (Exode 17:8-16). La fameuse bataille où Moïse, Aaron et
Hour prient sur la montagne pendant que Josué combat dans la vallée, c’est
celle contre Amalec. Et Dieu dit à cette occasion: "Il y aura guerre de l’Éternel
contre Amalec de génération en génération." Il est écrit en Deutéronome 25:17:
"Souviens-toi  de  ce  que  fit  Amalec  pendant  la  route,  lors  de  votre  sortie
d’Égypte." Plus tard, Saül, le premier roi d’Israël et l’ancêtre de Mardochée, avait
combattu Agag, ancêtre d'Haman. 

Ça veut dire que le combat entre Haman et Mardochée sera le combat
entre ces deux peuples. Mais ceci nous amène à notre deuxième point. 

Deuxièmement, Haman: le précurseur d’Adolf Hitler. 

Bon, Haman ayant été nommé premier ministre, le verset 2 nous apprend
que tout le monde s’inclinait  et  se prosternait  en l’honneur de Haman, sauf
Mardochée. 

Mardochée est juif. Les Juifs s’inclinaient devant leurs propres rois. C’était
une coutume de respect (2 Samuel 14:4 / 18:28 / 1 Rois 1:16). Si Mardochée
ne  veut  pas  s’incliner,  c’est  que  les  perses  ajoutaient  au  sens  de  cette
inclination: pour les perses, se prosterner équivalait à un acte d’adoration d’un
être divin. Dans l’empire perse, fléchir le genou devant un homme n’était pas
une simple cérémonie de respect, mais c’était un signe d’adoration. Mardochée
refuse de faire de Haman une espèce d’idole et de rendre ainsi un culte sacrilège
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à cet homme qui, en plus et surtout, est de la race d’Amalec, peuple ennemi
juré du Seigneur! 

Le refus de Mardochée de plier le genou devant Haman plonge Haman
dans une grande fureur, lisons-nous au verset 5. On a l’impression que Haman
disjoncte, comme on dit. Il décide que punir Mardochée seul n’est pas assez. Le
verset  6  nous  dit  que  Haman  "entreprit  d’exterminer  de  tout  le  royaume
d’Assuérus tous les Juifs, le peuple de Mardochée."

Haman cherche en quelque sorte une revanche sur l’histoire. Puisque Saül,
ancêtre de Mardochée, avait battu Agag, ancêtre d’Haman, Haman veut vaincre
Mardochée. L’un des pires ennemis du peuple élu s’oppose à l’un des plus fidèles
adorateurs de l’Éternel. Haman et Mardochée sont les représentants de deux
nations hostiles: Israël et Amalec, qui est une nation sous malédiction divine.

Haman planifie immédiatement de punir tout un peuple par la peine la plus
sévère: la mort. La réaction d’Haman suggère le même déséquilibre mental qui a
affecté Adolf Hitler. Hitler a exterminé systématiquement six millions de Juifs de
1939  à  1945.  C’est  pourquoi  j’ai  intitulé  ce  point  "Haman,  le  précurseur
d’Hitler".  C’est  un génocide,  c’est-à-dire  le  meurtre d’une race.  Haman veut
appliquer à la lettre le bréviaire de la haine auquel Hitler a donné à notre époque
son expression la plus totale. 

Mais quand est-ce qu’aura lieu ce génocide que planifie Haman? Le verset
7 nous dit que le premier mois de l’année, on jeta le sort pour déterminer la
journée de ce génocide. Haman est tellement pressé d’anéantir ce peuple qu’il
jette le sort avant de rencontrer le roi, probablement pour impliquer les divinités
perses dans le projet. Il veut rendre la décision irréversible aux yeux du peuple,
grâce au verdict des divinités. Et le sort fixe le douzième mois de l’année. 

Le choix du douzième et dernier mois est un pied de nez à l’arrogance
d’Haman.  Il  devra  patienter  douze  longs  mois!  Et  les  Juifs,  eux  autres,
disposeront du délai maximum pour chercher à contourner les desseins funestes
du premier ministre. Discrètement, Dieu accorde un signe de son omniprésence
ici. Ce délai contribuera grandement au salut des Juifs. Vous vivez des délais
dans votre vie? Ayez confiance dans le Seigneur: il est en contrôle! 

Haman ne se laisse pas détourner de son projet par la décision du sort qui
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semblait en avoir éloigné l’exécution le plus possible. La date fatidique est fixée.
Le compte à rebours est commencé.

Troisièmement, Haman: menteur, menteur. 

Quand il présente la situation au roi, il  ment, Haman! Il ment comme il
respire. Sa version des faits déforme entièrement la réalité. Il joue le jeu du père
du mensonge! L’offense unique et mineure d’un seul homme devient le complot
de tout un peuple.  Chaque mot du verset  8 accentue la  menace:  le peuple
rebelle ne respecte aucune loi  et les révolutionnaires sont omniprésents: "Ils
sont  partout,  infiltrés  parmi  tous  les  peuples." L’ironie,  c’est  qu’Haman  ne
pensait pas si bien dire puisqu’il ignore que la reine est elle-même juive! Haman
diffame les Juifs. Il  ne précise pas que l’objet de sa haine est Mardochée. Si
Haman avait  mentionné Mardochée lors de son accusation,  Assuérus n’aurait
peut-être pas, suite à son insomnie, récompensé Mardochée (6:10).

Le verset 10 nous fait bien sentir la grandeur du danger en nous disant
que l’anneau royal  se  trouve entre les  mains  d’Haman,  "fils  de Hammedata,
l’Agaguite, adversaire des Juifs." On se souvient du Pharaon d’Égypte qui avait
mis son anneau à la main de Joseph: ça voulait dire en quelque sorte: "Vas-y, tu
as ma bénédiction."  

L’accusation paraît tellement grave, qu’on s’étonne de la rapidité avec
laquelle  le  roi  donne son aval  au  projet.  Aucune enquête  n’est  menée pour
vérifier les faits. Vous vous souvenez, à la fin du chapitre 2, alors qu’une rumeur
courait à propos d’un complot qui se tramait contre le roi, "on entreprit une
enquête", dit le verset 23 du chapitre 2.  Ici, pas d’enquête! Le nom de la nation
ennemie à exterminer n’est même pas cité. Assuérus donne carte blanche à son
premier ministre. Le roi agit comme s’il  ne souhaite même pas connaître les
détails, ce qui semble d’autant plus étonnant qu’il se serait agi d’un complot.

On comprend mieux l’attitude d’Assuérus quand on réalise qu’Haman n’a
pas seulement misé sur la peur du roi,  mais aussi  sur son avidité matérielle.
Comment faire avaler un tel projet par le roi Assuérus? Ding! Haman a une idée:
Du cash! "Assuérus, ce que je te propose, ça va être une super de bonne affaire
pour ton royaume, économiquement parlant!" Verset 9:  "Qu’il plaise au roi de
signer leur perte, et je pèserai dix mille talents d’argent dans les coffres du roi."
Haman promet au roi les deux tiers des recettes annuelles de son trésor. Il y a là
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de quoi lever tout scrupule. On va te renflouer le trésor royal,  Assuérus. Ça
équivalait à plusieurs millions de dollars. Vous pouvez être certains que cette
proposition était très subtilement calculée.

Haman agite donc la carotte et le bâton: d’un côté, la promesse d’un gain
matériel  important,  d’un  autre  côté,  la  menace  d’un  renversement.  Haman
s’engage à verser une grosse somme d’argent qui représente un gain net, qui
sera prélevé sur les biens des victimes, plutôt qu’une compensation pour la
perte des revenus fiscaux que causerait l’extermination des Juifs. L’appât du
gain peut-être plus que la crainte a possiblement dominé le roi.

Comme  Pilate  au  procès  de  Jésus,  Assuérus  se  décharge  de  ses
responsabilités et se lave les mains, mais en ayant toujours à l’esprit son propre
intérêt personnel. Le verset 12 dit:  "Ce fut écrit au nom du roi Assuérus et
scellé du sceau du roi." C’est signé par le roi. Le roi a signé sans le savoir ce
décret qui allait tuer sa propre reine chérie Esther! Et c’était irrévocable. Il va
avoir tout un choc quand il va se réveiller, le monsieur!

L’affaire  s’annonce  prometteuse  pour  Haman:  l’orgueilleux  Mardochée
sera  écrasé,  le  peuple  amalécite  sera  vengé  de  son  humiliation  passée,  la
fortune  personnelle  d’Haman  sera  augmentée,  et  le  roi  Assuérus  sera
reconnaissant pour les services rendus. C’est ce qu’Haman pense. 

Quatrièmement, Haman: le serviteur de Satan.

Les versets 12 à 15 nous indiquent à quel point Haman porte un soin
extrême à la publication de la loi. Toutes les autorités dans l’empire sont avisées
officiellement et personnellement. La loi est immédiatement traduite dans les
multiples  langues  de  l’empire,  pour  éviter  un  malentendu.  Les  textes  sont
rédigés par les scribes royaux au nom du roi, scellés du sceau royal pour pallier
toute contestation. Tout est officiel. Aucun vice de forme ne pourra donc être
invoqué. 

Haman veille à la rapidité du processus. Pourquoi tant de hâte? Haman se
méfie  probablement  de  l’humeur  changeante  du  roi,  et  il  veut  battre  le  fer
pendant qu’il est chaud. Avec un édit irrévocable, le succès est assuré. 

Les mots suivants du verset 13: exterminer, tuer, faire périr et piller nous
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font penser à celui qui est derrière Haman: le diable. En Jean 10, Jésus dit ceci,
écoutez bien:  "Le voleur ne vient que pour voler et tuer et détruire"  (Jean
10:10). Ça décrit bien le plan de match de Satan: voler, tuer et détruire. C’est
toujours ça: voler, tuer, détruire. 

Il  faut reconnaître  derrière ce combat de vie  ou de mort  les  desseins
destructeurs  de  Satan  contre  le  peuple  de  Dieu.  Haman  est  sataniquement
utilisé pour tenter d’annihiler tout le peuple juif, une tentative, donc de changer
le cours du plan rédempteur de Dieu. Les ancêtres du Messie lui-même sont en
danger de mort. Le Messie appartient à la race juive, qui est en péril. 

Si le peuple juif est anéanti, le Messie ne pourra pas venir! Si le complot
d’Haman réussit, il n’y aura pas de Jésus-Christ! On ne parle pas d’une bagatelle
ici: Satan a conçu le projet de rayer Israël de la carte pour empêcher la venue du
Messie qui apporterait le salut. Satan trame la destruction du peuple de Dieu par
l’intermédiaire d’Haman. 

Vous pourriez me dire: "On ne parle pas de Satan dans ce livre d’Esther!"
On n’en parle pas directement, d’accord; mais il  est certainement à l’oeuvre.
Satan a des émissaires, des "missionnaires", des ouvriers, des faux apôtres, des
serviteurs. Satan tire les ficelles derrière Haman.  

Mais  est-ce  que  Dieu  est  vaincu  par  le  prince  des  ténèbres?  Non!
Impossible! Vous vous sentez parfois comme des brebis au milieu des loups?
Vous sentez le diable rôder autour de vous comme un lion rugissant cherchant à
vous dévorer? (1 Pierre 5:8) Courage! Les forces antichrétiennes ne peuvent
compter que sur des mini-succès momentanés. Ceux qui complotent contre le
peuple de Dieu ne réussiront pas. Dieu aura toujours le dernier mot. 

C’est vrai  qu’humainement parlant,  ici,  à la fin de ce chapitre 3,  c’est
terrifiant! L’officialité de la loi  et sa diffusion rapide jusqu’aux extrémités de
l’empire est une chose terrible pour les Juifs. Tout espoir de voir la décision
annulée ou de trouver un endroit  où se cacher disparaît.  Quelle serait  notre
réaction à nous,  chrétiens,  si  les autorités décidaient de nous éliminer de la
société?

Les derniers mots du chapitre 3 sont les suivants: "La ville de Suse était
en  pleurs." Tous  les  perses  n’étaient  pas  antisémites.  Les  esprits  éclairés
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réalisaient  bien  qu’un  terrible  drame  se  dessinait.  C’est  la  consternation,  la
tristesse. "La ville de Suse était en pleurs."

Et Assuérus, Haman, qu’est-ce qu’ils font, eux autres, pendant ce temps?
Ils  prennent  un  petit  coup  ensemble!  Le  récit  se  termine  sur  ce  contraste
terrible entre les réjouissances du roi et d’Haman qui fêtent dans l’ivresse leur
coup monstrueux, et Suse qui est en pleurs. La confrontation des deux mondes
est dramatique. Assuérus est inconscient. Haman est triomphant, et le peuple
de Suse est bouleversé, dérouté. Ça augure très mal.

Mais ne te réjouis pas trop vite Haman, Dieu n’a pas dit son dernier mot. 

On  est  comme  dans  une  partie  d’échecs.  Dieu  et  Satan,  les  joueurs
invisibles, déplacent leurs pions. Quand Satan place Haman, c’est comme s’il dit
à Dieu: "Échec!". Mais Dieu place Esther et Mardochée et se prépare à mettre le
diable échec et mat. 

Depuis  la  chute  de  l’homme (Genèse  3:1-19),  Satan  essaie  de  briser
spirituellement  la  relation  de  Dieu  avec  son  peuple.  Il  veut  empêcher  les
promesses de Dieu de se réaliser.  À un moment donné, la lignée du Messie à
travers la tribu de Juda a été réduite par le meurtre à Joas seul, qui a été caché
pendant six ans et préservé (2 Chroniques 22:10-12). Plus tard, Hérode a tué
les jeunes bébés de Bethléhem pensant que Jésus était parmi eux (Matthieu
2:16). Satan a essayé de tenter Jésus de se rebeller contre Dieu et de l’adorer,
lui,  le  diable  (Matthieu  4:9).  Pierre,  sur  l’insistance  de  Satan  a  essayé
d’empêcher Jésus d’aller à la croix (Matthieu 16:22). Etc...

Mais qui a gagné? Par ses interventions providentielles, Dieu a renversé
les oeuvres du diable! Le Seigneur est plus que vainqueur! 

"Pourquoi le monde est sans amour? Ça ne peut pas durer toujours." Ça
ne  va  pas  durer  toujours.  Le  châtiment  du  diable  et  de  ceux  qui  lui
appartiennent est préparé. Jésus revient bientôt. L’amour va régner sur une
terre nouvelle où Dieu sera avec nous et nous avec lui.

Consolons-nous par ces paroles.  Amen! 
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Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 1:1-2 / Exode 17:8-16 / Deutéronome 25:17 / 1 Samuel 15
*  Haman l’Agaguite: Qui était Agag?       

-----

* Lecture:  Esther 3:3-7
*  Haman  le  précurseur  d’Adolf  Hitler: Qu’est-ce  qui  précipite  la  tension  entre  Haman  et
Mardochée? Mardochée avait-il  une  ou des  raisons légitimes de refuser  de s’incliner  devant
Haman? Si oui, laquelle ou lesquelles? À part le fait que leurs noms commencent par la même
lettre, qu’est-ce que Haman et Hitler ont en commun? Pourquoi pouvons-nous dire que le sort
qui fixe le douzième mois est un signe de l’omniprésence de Dieu?  

-----

* Lecture:   Esther 3:8-11
*  Haman:  menteur,  menteur: Quels  arguments  Haman  utilise-t-il  pour  convaincre  le  roi
d’approuver son complot? Étudiez bien ces versets et identifiez les mensonges d’Haman. Y a-t-il
une ressemblance entre Assuérus et Pilate?    

-----

* Lecture:  Esther 3:12-15 / Jean 10:10
*  Haman: le serviteur de Satan:  Pourquoi le plan d’Haman n’est-il pas qu’une simple bagatelle
dans la grande histoire de la rédemption? Qui tire les ficelles derrière Haman pour faire de lui un
tel ennemi du peuple élu? Que dire à celui qui vous dit: "On ne parle pas du tout de Satan dans
ce livre! Donc, on ne peut pas dire qu’Haman est le serviteur de Satan."?

-----

* Lecture:  2 Chroniques 22:10-12 / Matthieu 2:16 / 4:9 / 16:22    
* Méditez: "Ceux qui complotent contre Dieu et son peuple ne réussiront pas. Dieu aura toujours
le dernier mot!" Louez le Seigneur pour cette certitude.  

-----    

* Lecture:  Esther 3
*  Assuérus et Haman prennent un p’tit coup, et la ville de Suse est en pleurs.  Dans notre
monde déchu, les uns festoient, tandis que les autres souffrent et crèvent de misère. Y a-t-il
une justice? Où? Quand? Laquelle?  Quels avertissements voyez-vous dans ce chapitre 3 contre
l’importance qu’on se donne à soi-même? 
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"Qui sait si...?" 
(Esther 4: 1 à 17)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 11 février 2007)

La semaine passée, le président de la France a déclaré des choses qu’il a
regrettées. On a dit qu’il a fait un impair diplomatique, autrement dit une gaffe,
une maladresse. Il a essayé de corriger la situation. L’erreur est humaine, dit-on.

Nous voyons régulièrement dans les revues et journaux sérieux comme
moins sérieux des petites rubriques intitulées "Errata", un mot latin qui signifie
"faute". Dans ces petites rubriques, nous pouvons lire des choses comme les
suivantes: "Une erreur s’est glissée dans tel article. Il était malencontreusement
écrit ceci. On aurait dû lire plutôt cela... Toutes nos excuses." Ou encore: "Il y a
eu une erreur dans le numéro de téléphone; voici le bon numéro." Ou encore:
"Nous avons omis par mégarde de dire que... Il aurait fallu ajouter." Ou encore:
"Malheureusement, des coquilles se sont glissées." Etc... Parfois ce n’est pas le
mot "Errata" qui est écrit, mais c’est le mot "Précision" ou le mot "Correction";
ça a peut-être moins l’air qu’on a fait une erreur, mais c’est la même chose.
L’erreur est humaine. 

L’erreur est humaine, mais l’erreur n’est pas divine. Dieu, lui, ne fait pas
d’erreur.  Et  lorsqu’il  a  décidé  d’envoyer  son  peuple  d’Israël  en  exil  pendant
plusieurs années, Dieu n’a pas fait d’erreur. Et lorsqu’il a orchestré les divers
évènements  de  son  peuple  en  exil,  évènements  que  nous  rapporte  le  livre
d’Esther,  Dieu n’a pas fait  d’erreur.  Il  n’en a pas fait  une seule.  Tout a été
parfaitement dirigé pour que son grand plan de salut se déroule comme prévu,
et que le Christ-Jésus, le Messie promis, vienne sur la terre expier toutes nos
fautes et nous réconcilier avec Dieu. 

Nous  continuons  ce  matin  notre  méditation  du  livre  d’Esther;  nous
sommes rendus au chapitre 4. 

Dans le chapitre 3, toute l’attention portait sur Haman, l’adversaire des
Juifs, qui avait mis au point un plan pour tuer tous les Juifs. Dans le chapitre 4,
toute l’attention est centrée sur les fidèles Mardochée et Esther. Nos regards
passent alternativement de Mardochée à Esther, dans un mouvement pendulaire
qui  rappelle  un  match  de  tennis.  On  peut  compter  neuf  échanges  entre
Mardochée et Esther. Mais loin de s’affronter, les deux luttent pour la même
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cause.  Ils  finissent  par  trouver  une  harmonie  complète,  dans  la  soumission
réciproque. L’unité spirituelle triomphe des plus grands obstacles. 

Nous  allons  considérer  ce  merveilleux  chapitre  4  avec  les  sous-titres
suivants:  Premièrement:  un  tsunami  de  tristesse.  Deuxièmement:  mission
impossible!  Troisièmement:  Avec  Dieu,  tout  est  possible!  Quatrièmement:
Advienne que pourra, on risque le tout pour le tout.

Premièrement:  un  tsunami  de  tristesse. Les  premiers  versets  du
chapitre 4 nous rapportent la souffrance de Mardochée et des Juifs. Ils jeûnent,
ils pleurent et se lamentent. Ils sont en deuil. Il y a un tsunami de tristesse qui
se répand dans tout l’empire. 

Mardochée  déchire  ses  vêtements,  hurle  sa  douleur  et  refuse  d’être
consolé. Pourquoi est-ce que Mardochée donne des signes aussi extrêmes de
deuil? Mettez-vous dans sa peau un instant: N’est-ce pas lui en quelque sorte
qui  est  la  cause  première  de  la  colère  d’Haman?  Dans  un  sens,  c’est  lui,
Mardochée, qui a précipité ce génocide annoncé en refusant de s’incliner devant
Haman. C’est lui qui est la cause de l’effrayante nouvelle. Il se sent donc un peu
responsable de la cruelle et injuste punition promise contre tous les Juifs du
royaume. Comment vous sentiriez-vous à sa place? La conduite extérieure de
Mardochée exprime une grande détresse intérieure. 

L’édit royal circule rapidement dans tout l’empire, à l’exception du harem.
Les femmes du roi sont préservées de tout contact avec le monde extérieur;
elles  n’existent  que  pour  plaire  au  roi.  Mardochée  se  rend  en  face  de  la
conciergerie royale, probablement dans le but d’informer Esther de la situation.
Son accoutrement l’empêche de trop s’approcher du palais, parce que les rois
n’aiment  pas  une  ambiance  morbide.  Chez  les  leaders  du  monde,  on  se
préoccupe de succès, de gloire et de performances, non pas de mort. Quelques
années plus tard, Néhémie, qui était un serviteur du roi de Perse, va écrire, au
chapitre 2 de son livre: "Le roi me dit: Pourquoi as-tu le visage triste? Je fus
saisi d’une grande crainte" (Néhémie 2:1-2). Néhémie s’est dit: "Je suis fini! Le
roi va me tuer." On n’a pas le droit d’être triste devant un roi perse. 

Le désarroi de Mardochée ne passe pas inaperçu. Les servantes d’Esther
l’apprennent et la mettent au courant. Sans connaître la raison précise du deuil,
Esther réalise que la situation doit être grave, sinon Mardochée ne se serait
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jamais  aventuré  à  proximité  du  palais  en  vêtements  de  deuil.  C’est  un
manquement grave aux convenances; ça ne se fait pas. Elle lui offre donc sans
plus  tarder  des  vêtements  neufs  pour  le  protéger;  parce  que  toute
démonstration de tristesse est malvenue au royaume de la gaieté de façade et
du faux-semblant. Mardochée refuse. Esther comprend que c’est désespéré. 

Elle demande à un serviteur de s’informer plus exactement de la peine de
Mardochée. Le chat sort du sac. Et Esther apprend, comme le dit le verset 8,
que Mardochée lui ordonne "d’aller chez le roi pour demander grâce et l’implorer
en faveur de son peuple." 

Deuxièmement, mission impossible!

Les versets 10 et 11 nous rapportent la réaction d’Esther à l’ordre de
Mardochée,  et  cette  réaction  peut  se  résumer  par  deux  mots:  Mission
impossible! Il n’en est pas question! Esther commence par rappeler à Mardochée
ce qu’il  sait  déjà:  personne ne peut approcher  le roi  de sa propre initiative,
même pas la reine. L’interdiction est absolue et connue de tous. Quiconque la
transgresse s’expose à la mort. 

Esther rappelle à Mardochée ce règlement connu de tous pour donner plus
de poids au fait que ça fait trente jours que le roi ne l’a pas invitée. En d’autres
mots,  la  demande  de  Mardochée,  déjà  très  risquée  en  temps  normal,  est
carrément suicidaire dans cette période où le roi semble en froid avec elle.  

Esther  dit  en  d’autres  mots  à  Mardochée:  "Ta  demande  ne  peut  pas
tomber plus mal, Mardochée: ça fait un mois que je n’ai pas été appelée auprès
du monarque polygame et capricieux qu’est Assuérus. J’ai tout lieu de croire
que je n’ai plus sa faveur. En plus, Haman, c’est le meilleur ami du roi; il lui a
sûrement  dit  que  je  suis  Juive.  Je  ne  suis  pas  capable  d’affronter  tant
d’obstacles. Ton plan n’a pas de sens. Mission impossible!" 

Peut-être il y a quelque chose dans votre vie à l’heure actuelle, quelque
chose qui vous paraît impossible, désespéré. Pourtant, nous ne devons jamais
oublier que rien n’est impossible à notre Dieu. Et la Parole du Seigneur nous dit:
"Espère toujours en ton Dieu" (Osée 12:7). "Espère toujours en ton Dieu". Et ça
nous amène à notre troisième point. 
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Troisièmement: Avec Dieu, tout est possible!

Les versets 13 à 14 nous révèlent la foi de Mardochée. Dans sa réponse,
Mardochée ne précise pas s’il  avait  connaissance de la situation de disgrâce
dans laquelle se trouvait la reine. Il ne compatit pas non plus avec elle sur la
difficulté de la situation. Mais il va droit au but. Le temps est court et elle doit
agir. "Il y a un temps pour se taire et un temps pour parler" (Ecclésiaste 3:7);
eh bien maintenant, c’est le temps de parler!

Mardochée connaît les projets du Seigneur envers Israël. Le peuple élu ne
peut pas disparaître entièrement. Derrière l’avènement d’Esther comme reine,
Mardochée  discerne  l’imminence  du  plan  divin  pour  le  salut  d’Israël.  Cette
pensée ne l’empêche pas de demeurer ouvert à d’autres options. Si la reine ne
s’engage pas, Dieu sauvera d’une autre manière, dit-il. L’Éternel n’est limité ni
par la faiblesse des hommes, ni par leurs péchés. Ses desseins s’accomplissent
inexorablement. Mais malheur à celui qui aura voulu garder pour lui les biens et
les privilèges qui lui ont été confiés par Dieu. La nation juive ne peut pas périr
(Jérémie 31:35-37); mais Esther, malgré sa position privilégiée, périra si elle
manque de foi et d’obéissance. "Si tu te tais, toi et la maison de ton père, vous
périrez", dit Mardochée à Esther. 

Certains  qualifient  le  discours  musclé  de  Mardochée  de  manipulation
psychologique.  Mardochée  ferait  du  chantage!  Mais  ce  n’est  pas  le  cas.
Mardochée ne  cherche  qu’à  éclairer  Esther  et  à  stimuler  sa  foi.  L’amour  lui
commande de dire la vérité. 

À  ce  carrefour  de  son existence,  Esther  doit  comprendre  sa  destinée
selon la perspective divine. Mardochée est franc et droit. Il prêche une éthique
que lui-même pratique. Lui aussi a offert sa vie pour les autres, et Esther a été
sa première bénéficiaire: il l’a adoptée alors qu’elle était orpheline! Maintenant,
c’est à elle de s’engager envers les autres.

Esther  doit  cesser  de  se  soucier  de  sa  propre  sécurité  à  elle  seule.
L’égoïsme humain, qui veille en priorité sur ses propres intérêts, n’est pas de
mise ici. Les dons de Dieu ne sont pas destinés à notre usage exclusif, mais au
bien de la communauté. L’Éternel est plus grand et plus puissant que tout ce
qu’on peut imaginer. Il  faut donc lui  faire confiance. Vous voyez, Mardochée
stimule la foi d’Esther. "Va de l’avant Esther, car le Dieu de l’impossible est avec
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nous!" Par votre foi, stimulez la foi des autres! C’est important! La Bible nous
commande de nous exhorter mutuellement! Faisons-le mieux et plus souvent! 

Les mots suivants du verset 14 sont remarquables:  "Qui sait si ce n’est
pas pour une occasion comme celle-ci que tu es parvenue à la royauté?" En
d’autres mots: "Esther, Dieu t’a peut-être placée dans cet endroit stratégique à
un moment crucial de l’histoire pour être l’instrument de la délivrance de son
peuple. Ta présence dans le palais n’est pas un accident ni une coïncidence,
mais un rendez-vous divin!" 

Pourquoi le Seigneur vous a-t-il amenés là où vous êtes aujourd’hui? Est-
ce seulement pour votre intérêt personnel? Pour votre plaisir et votre confort?
Est-ce uniquement pour votre bien-être à vous, pour vous faciliter la vie? Non!
Vous êtes le serviteur, la servante du Seigneur là où Dieu vous a placés. Le
Seigneur souverain vous appelle à le servir de tout votre coeur. 

Vous vivez dans un monde où il n’y a pas beaucoup de véritable foi en
Dieu? Le Seigneur vous a donné la foi à vous, et toutes sortes de bénédictions.
Pourquoi? Pourquoi Dieu vous a-t-il placés là où vous êtes à ce moment précis
de l’histoire? Pour que vous serviez le Seigneur  pour sa gloire,  et que vous
travailliez à son Royaume. Tout appartient au Seigneur et doit être utilisé pour
son honneur; autrement, nous sommes des voleurs. 

Vous êtes peut-être la clé d’une serrure que nul autre ne peut ouvrir,
parce que Dieu l’a décidé ainsi. Le Seigneur se plaît à faire par vous une oeuvre
dans votre entourage, qu’il ne veut pas faire par d’autres que vous.   

Et Esther, qu’est-ce qu’elle va dire à ces bons arguments de Mardochée?
Elle  réagit  d’une  façon  vraiment  admirable!  C’est  le  verset  16  qui  nous  le
rapporte, et ça nous conduit à notre quatrième et dernier point. 

Quatrièmement: Advienne que pourra, on risque le tout pour le
tout.

Esther  semble  complètement  transformée  par  l’intervention  de
Mardochée. Non seulement elle s’engage de tout son être pour le salut de son
peuple, mais, sur un plan plus général, elle devient soudain très active. Passivité
et hésitations cèdent la place à un esprit débordant d’initiatives. Elle ordonne à
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Mardochée de publier un jeûne généralisé; et, prenant son courage à deux mains
comme on dit, elle va aller voir le roi. Les paroles de Mardochée semblent avoir
stimulé l’audace de la reine. Elle s’engage résolument à tout faire ce qu’elle peut
pour sauver le peuple.

"J’irai chez le roi malgré la loi. Si c’est pour ma perte, je périrai." Esther
est  réaliste.  Elle  n’ignore  pas  qu’elle  va  au-devant  d’un  grand  danger.  Sa
décision n’est pas fondée sur l’assurance de réussir, mais sur le sens du devoir.
Esther est devenue reine pour accomplir une bonne oeuvre préparée d’avance
par Dieu (Éphésiens 2:10); et elle veut l’accomplir, advienne que pourra. 

Son attitude ici  nous fait penser à celle de Chadrak, Méchak et Abed-
Négo, les trois amis de Daniel qui ont confiance que le Seigneur va les protéger
dans la fournaise de feu, mais qui disent en d’autres mots: "Nous autres, on
veut obéir au Seigneur. On sait qu’il peut nous délivrer. Mais s’il ne nous délivre
pas, on va quand même obéir au Seigneur. On est prêts à mourir!" (Daniel 3) On
pense aussi à l’apôtre Paul, dont les paroles suivantes nous sont rapportées en
Actes 21:13: "Moi, je suis prêt, non seulement à être lié, mais encore à mourir
pour le nom du Seigneur Jésus." Il ne faisait aucun cas de sa propre vie (Actes
20:24). 

Et nous? Sommes-nous de cette trempe, de cette sorte de chrétiens? Où
bien redoutons-nous de dire à notre entourage ne serait-ce que quelques mots
concernant notre merveilleux Sauveur, parce que nous craignons les hommes? 

Mais nous pensons aussi et surtout à notre Sauveur Jésus. Jésus a dit: "Je
donne ma vie pour mes brebis. Personne ne me l’ôte, mais je la donne de moi-
même" (Jean 10:17-18). Esther a été convaincue par Mardochée de s’identifier
à son peuple et prendre sa cause en mains. Mais pensons à Jésus notre Sauveur.
Il est venu dans notre chair. Il s’est identifié à nous. Il a pris notre cause en
mains. Personne ne lui a tordu le bras pour faire ça. Il est venu de bon coeur, par
amour pour nous. Il nous a sauvés! C’est lui qui a pris l’initiative.

Est-ce qu’il y a encore des adversités et des ennemis ici-bas maintenant
pour nous? Oui! Il y a des Haman qui surgissent, bien sûr. Que faire? Invoquer
avec confiance notre Dieu, le Dieu d’Esther et de Mardochée! Notre bon Père
céleste n’est pas un Assuérus qui pourrait nous foudroyer si on s’approche de
lui alors qu’il n’aurait pas envie de nous voir. Oh non! Mais il est notre bon Père
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qui nous aime d’un véritable amour éternel. 

Et c’est pourquoi notre vie a un sens. Notre monde est désorienté. Mais la
vie du chrétien a un sens. Notre monde est dans une impasse. Les gens disent
souvent: "Ma vie n’a plus de sens!" Ça ne se peut pas que le sens de l’existence
soit de consommer et de mourir, point. Le monde est dérouté. L’une des plus
grandes préoccupations du monde contemporain n’est pas le terrorisme, mais
quelque chose de plus fondamental: le sens de la vie! Nos contemporains sont
poursuivis  par  le  non-sens.  Vivre,  à  quoi  ça  sert?  Les  gens  vivent  dans
l’inquiétude, l’insécurité et l’angoisse. Souvent désespérés, la vie leur semble
une succession chaotique d’instants et d’évènements. Certains diront que cette
inquiétude du sens est nécessaire; ils diront que d’âge en âge, elle a taraudé
l’humanité.  Peut-être,  mais le problème de notre époque, c’est l’absence de
moyens pour y répondre. Le nez dans le guidon, nous nous noyons dans la fête,
la  consommation et  le  travail,  sans que jamais  l’horizon de la  route ne soit
contemplé ou visé. 

Une  chanson  vient  de  sortir  dans  laquelle  les  deux  personnes  qui
l’interprètent disent à plusieurs reprises les paroles suivantes: "La vie est faite
de  morceaux  qui  ne  se  joignent  pas."  (Chanson "Modern  Style"  -  Françoise
Hardy  et  Alain  Delon).  Quelles  paroles  de  désespoir!  "La  vie  est  faite  de
morceaux qui ne se joignent pas." C’est le cul-de-sac devant lequel se retrouve
tôt ou tard le pécheur qui n’a pas encore rencontré le Dieu de Jésus-Christ. Et il
est là, angoissé, ennuyé, il vit un mal-être profond et permanent. Et il ne fait
que répéter: "La vie est faite de morceaux qui ne se joignent pas." La vie n’a
pas de sens! À quoi bon?

Sans Dieu, la vie n’a pas de sens. Sans Dieu, on a l’impression qu’on vient
de nulle part et on va nulle part. Avant de le connaître, nous étions nous aussi
en déroute, en dérive, perdus dans le brouillard, sans direction, en perdition. Et
nous aussi,  nous pensions: "La vie est faite de morceaux qui ne se joignent
pas."  

Mais Dieu est intervenu dans notre vie. Et avec Dieu, il y a un sens à la
vie. Dieu parle, il agit dans le monde, il attire les siens à lui, il oriente toute notre
vie. Et grâce à lui, la vie est faite de morceaux qui se joignent. Ses desseins
d’amour s’accomplissent!
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À lui seul toute louange et toute gloire! Amen! 

Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 4:1-9
*  Quelle action immédiate Mardochée entreprend-il lorsqu’il apprend le désastre qui guette les
Juifs? Comment est-ce qu’il démontre que la situation est très grave? Pourquoi pouvons-nous
parler d’un tsunami de tristesse qui se répand?      

-----

* Lecture:  Esther 4:10-11
*  Quelle objection Esther soulève-t-elle à l’ordre de Mardochée? Pourquoi? Comment essaie-t-
elle de faire comprendre à Mardochée qu’elle est engagée dans un évènement plus grand qu’elle-
même? 

-----

* Lecture:  Esther 4:12-14 
*  Mardochée fait-il du chantage avec Esther? Que fait-il alors? Comment pouvez-vous appliquer
le verset 14 à votre situation présente? Pourquoi pensez-vous que vous êtes là où vous êtes
aujourd’hui?     

-----

* Lecture:  Esther 4:15-16 / Actes 21:13
*  Examinez  l’appel  au  jeûne  d’Esther  à  la  lumière  d’Esdras  8:23  et  de  Daniel  9:3;  quelle
application en tirez-vous? Méditez: "Vous êtes peut-être la clé d’une serrure que nul autre ne
peut ouvrir, parce que Dieu l’a décidé ainsi."

-----

* Lecture: Esther 4:15-17 / Jean 10:17-18 
*  Esther est-elle un type de Jésus? En quel sens? En quoi semblable? En quoi différent?

-----

* Lecture:  Romains 8:28
* Que faire avec les Haman qui s’élèvent contre nous?  Pourquoi les mots "la vie est faite de
morceaux qui ne se joignent pas" illustrent-ils bien la déroute du monde sans Dieu?
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Rencontre au sommet.
(Esther 5:1-14)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 18 février 2007)

Un livre qui compte parmi les perles de la littérature mondiale: tel est le
livre biblique d’Esther! Ce livre d’Esther est fascinant. C’est un livre passionnant,
captivant, émouvant, qui soulève plusieurs thèmes toujours d’actualité. C’est un
livre  qui  suscite  la  réflexion  et  qui  nous  interpelle.  Ce  livre  d’Esther  est  un
véritable chef-d’oeuvre.

 Nous poursuivons ce matin l’étude de ce merveilleux livre en considérant
le chapitre 5. Nous regarderons ce chapitre en nous servant des quatre sous-
titres  suivants:  Premièrement:  l’échéance.  Deuxièmement:  la  patience.
Troisièmement: le suspense. Et quatrièmement: la potence.

Premièrement: l’échéance, aux versets 1 à 3.

Après trois jours de jeûne et de prière, Esther se présente devant le roi
Assuérus.  Sa mission,  vous vous en souvenez, c’est de convaincre le roi  de
renverser le plan d’Haman de tuer tous les Juifs. Alors qu’elle entre dans la cour
du palais royal, son coeur doit battre très fort. Mais des milliers de Juifs sont en
train de prier pour elle: quel encouragement! Ça vous est sans doute déjà arrivé
de redouter une rencontre qui, après tout, se déroule très bien. C’est ce qui
arrive à Esther. Le verset 2 nous dit qu’au moment même où le roi voit la reine
Esther debout dans la cour, elle obtint sa faveur. Merveilleux! Ça va bien, Dieu
merci!

Comment se fait-il que la rencontre avec le roi s’avère moins difficile que
prévue?  Sans  aucun  doute,  le  jeûne  de  trois  jours  accompagné  de  prières
ardentes y est pour quelque chose. Le premier contact avec le roi est un succès
auquel le jeûne du peuple n’est certainement pas étranger. Dieu a entendu les
supplications  de  son  peuple,  et  il  permet  à  Esther  d’entreprendre  son
intervention dans les meilleures conditions. La confession de foi de Westminster
dit  que le  culte dû à Dieu inclut  des jeûnes solennels  lors  de circonstances
particulières (Article XXI -5); et ici, ces circonstances étaient très particulières:
la  nation  juive  était  menacée  d’extermination  totale.  Un  génocide  était  en
préparation! La venue du Messie était compromise. 
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Il est écrit en Proverbes 21:1: "Le coeur du roi est un courant d’eau dans
la main de l’Éternel; il l’incline partout où il veut." Le Seigneur incline le coeur du
roi  Assuérus  pour  qu’il  soit  favorable  à  Esther.  Esther  est  reçue  très
gracieusement et affectueusement par le roi qu’elle redoutait. La froideur qui
durait depuis trente jours est remplacée par une chaleur pleine d’affection. Ça
nous rappelle Genèse 39:21: "L’Éternel fut avec Joseph et il étendit sur lui sa
bienveillance. Il lui fit obtenir la faveur du chef de la prison." Et ça nous rappelle
aussi ce que dit Exode 3:21: "Je ferai en sorte que ce peuple obtienne la faveur
des Égyptiens, et quand vous partirez, vous ne partirez pas les mains vides."

Le roi Assuérus tend son sceptre d’or à Esther, donc elle est sauvée. Le
premier obstacle est surmonté. Son "infraction" est tolérée. Mais la difficulté
majeure reste encore à venir. La victoire n’est pas encore acquise. Esther n’a
pas encore demandé à Assuérus d’épargner tout le peuple juif. Elle n’a rien dit
encore. 

Mais la porte semble toute grande ouverte puisque le roi Assuérus lui dit,
verset 3: "Qu’as-tu, reine Esther? Quelle est ta requête? Elle te sera accordée,
jusqu’à la moitié du royaume." Le moins qu’on puisse dire, c’est que cette offre
généreuse du roi semble de bon augure. Mais il faut se rappeler que dans ce
monde de prétention, les promesses ont peu de poids, même celles d’un roi.
Assuérus aime à se montrer généreux, mais fondamentalement, souvenons-nous
qu’il n’est préoccupé que de lui-même; en tous cas, jusqu’à maintenant, c’est ce
que les chapitres précédents nous indiquaient. Lorsque le roi offre la moitié de
son royaume, ce n’est pas certain qu’il faut le prendre au mot.

En tous cas, ces versets 1 à 3 sont encourageants. On imagine, on espère
qu’Esther va en profiter pour dire le plus tôt possible au roi qu’elle est juive, et
qu’il doit faire quelque chose pour sauver les Juifs. On a envie de crier à Esther:
"Dis-y! Dis-y!" Mais Esther ne lui dit pas. Pas tout de suite. Et ça nous amène à
notre deuxième point.

Deuxièmement: la patience, aux versets 4 et 5.

Que fait  Esther?  Elle  invite  le  roi  Assuérus  à  un  festin  en  compagnie
d’Haman le jour même. 

Pourquoi est-ce qu’elle reporte à plus tard sa demande au roi? L’invitation
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d’Esther nous surprend, mais elle surprend probablement aussi le roi Assuérus.
Non seulement Esther ne demande rien pour elle-même, mais elle se propose
d’offrir un cadeau au roi. Sa seule satisfaction semble être de plaire au roi. La
réaction d’Assuérus ne se fait pas attendre: "Pressez Haman de donner suite à
l’invitation." Le roi Assuérus aime les fêtes et les festins; et la femme de ses
rêves se met entièrement à sa disposition. Merveilleux! La vie est belle! 

Alors pourquoi  donc Esther remet-elle à plus tard sa demande au roi?
Pourquoi est-ce qu’elle patiente? Elle sait que, malgré le sceptre tendu et l’offre
de  la  moitié  du  royaume,  le  plus  difficile  reste  à  faire.  Parce  qu’elle  devra
convaincre Assuérus de revenir sur sa décision scellée de son sceau. Comment
Esther pourra-t-elle présenter une requête pour le salut de son peuple, alors que
ce peuple est condamné par un édit irrévocable du roi? Certainement pas en se
précipitant  maladroitement  sur  la  première  occasion  favorable.  La  reine
précédente a appris à ses dépens que le roi ne tolère aucune critique. Esther
prépare donc soigneusement le terrain avant de formuler sa requête. Il faut se
souvenir  qu’Esther  était  temporairement  privée  de  tout  contact  avec  le  roi
depuis  trente  jours,  et  il  n’est  pas  surprenant  qu’elle  ajourne  sa  demande
jusqu’à  ce  qu’elle  soit  sûre  de  sa  bienveillance.  Si  elle  est  lente  à  faire  sa
demande, si elle est patiente, c’est parce qu’elle veut d’abord s’affermir dans la
faveur du roi. 

Esther  invite  Assuérus  à  un  repas.  Elle  se  dit  peut-être  que  lorsque
l’ambiance est à la fête, refuser une demande est plus ardu. Elle a dû penser au
repas gastronomique pendant son jeûne.  C’est pendant son jeûne qu’elle  l’a
préparé, puisqu’elle dit au roi que tout est prêt. Les jours de jeûne et de prière
ont doté Esther d’une sagesse et d’une confiance qui ne lui viennent pas d’elle.
C’est intéressant de relever ici  le contraste entre la sagesse d’une reine qui
s’abstient de nourriture et de boisson, et la confusion d’un roi ivre et repu au
chapitre 1.

Pourquoi inviter Haman? D’abord pour plaire au roi; une fête, ça prend de
la compagnie. Or, Haman semble être le meilleur ami du roi. Esther s’efforce de
plaire au roi; mais d’autres motifs l’animent aussi et la poussent à inviter Haman:
en particulier l’accusation qu’elle portera en temps et lieu contre Haman. Pour
l’instant, Esther flatte l’orgueil d’Haman et lui donne une illusion de sécurité.

Troisièmement: le suspense, aux versets 6 à 8.
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Les versets 6 à 8 nous permettent d’assister au festin. Pendant ce festin,
le roi Assuérus demande encore à Esther: "Quelle est ta demande? Elle te sera
accordée.  Quelle  est  ta  requête?  Jusqu’à  la  moitié  du  royaume,  elle  sera
exaucée." Tous les lecteurs du livre d’Esther ont envie de crier à Esther: "Dis-y!
Dis-y, Esther que tu es juive! Dis-y que le projet d’Haman signifie que toi aussi
tu vas mourir! Dis-y!" Mais Esther ne lui dit pas. Pas encore.

Qu’est-ce qu’elle fait? Esther invite le roi à un deuxième festin. Versets 7
et 8:  "Ma demande, ma requête? Si j’ai obtenu la faveur du roi d’accorder ma
demande et d’exaucer ma requête: que le roi vienne avec Haman au festin que
je leur préparerai, et demain je répondrai explicitement au roi." Esther ne se
contente pas d’un repas, mais elle reconduit sa tactique le lendemain. Elle invite
le roi à un second repas. Certains trouvent qu’Esther prend trop de risques.
Remettre sa demande au lendemain,  n’est-ce pas jouer avec le feu? Toutes
sortes de situations peuvent dégénérer entre les deux repas: l’humeur favorable
du roi peut changer; Haman pourrait apprendre les vrais sentiments d’Esther
envers lui ou découvrir sa relation avec Mardochée, etc... 

Mais en le faisant attendre au lendemain, Esther accroît considérablement
le  suspense  et  stimule  l’intérêt  d’Assuérus  au  point  de  l’intriguer,  ce  qui
représente un tour de force. Elle capte toute l’attention du roi.

Esther convie aussi Haman au second repas. Cette insistance à l’inviter a
dû  étonner  Assuérus.  Pourquoi  la  reine  tient-elle  tellement  à  la  présence
d’Haman?  La  première  invitation  d’Haman  pouvait  flatter  Assuérus;  ça  lui
permettait d’exhiber les qualités de la reine. Mais la seconde invitation lui fait
ombrage. Haman devient trop envahissant, puisque la reine se voit obligée de
l’inviter à chaque fois. 

Esther  fait  preuve  d’une  grande  maîtrise  de  soi.  Devant  l’ampleur  de
l’enjeu,  elle  conserve son calme et sa lucidité,  alors qu’humainement tout la
pousserait à précipiter les choses et possiblement à gaffer. 

Quatrièmement: la potence, aux versets 9 à 14. 

On lit ces versets et on dit: "Pauvre Haman! Quel homme misérable!"

Pourtant, le verset 9 nous dit: "Haman sortit ce jour-là le coeur plein de
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joie  et  d’euphorie." Hey!  Ça  va  bien  son  affaire!  La  reine  l’invite  pour  une
deuxième fois en deux jours à son festin. Wow! Elle est fine! Elle l’aime! "Haman
sortit  ce jour-là  le  coeur  plein  de joie  et  d’euphorie." Le verset  12 nous le
montre disant à ses proches: "C’est moi et personne d’autre que la reine Esther
a invité avec le roi au festin qu’elle avait préparé, et demain encore c’est moi
qu’elle convie avec le roi." 

Mais  rapidement,  la  joie  et  l’euphorie  prennent  le  bord:  Haman  voit
Mardochée, et l’indépendance de Mardochée remplit Haman de fureur. Dans sa
maison,  Haman  parle  de  Mardochée  à  sa  femme  et  à  ses  proches.  Eux  lui
conseillent de ne pas résister à l’envie de se venger le plus rapidement possible.
Verset 14: "Sa femme Zérech et tous ses intimes lui dirent: Qu’on dresse donc
une potence haute de cinquante coudées, et demain matin tu diras au roi qu’on
y pende Mardochée." Zérech est une espèce de Jézabel (1 Rois 21); les conseils
qu’elle donne à son mari  sont épouvantables. Haman est un homme ignoble,
mais ses proches sont aussi pires que lui, puisqu’ils le poussent à donner libre
cours à sa haine. Ça souligne encore une fois à quel point l’empire perse est
pourri.  Comme dit  un proverbe populaire:  "On trouve facilement dix mauvais
amis pour encourager nos mauvaises actions." C’est  une grande bénédiction
d’avoir des bons amis qui nous empêchent de commettre des folies. 

Haman a pourtant beaucoup de choses qu’il  désirait  avoir:  la gloire,  la
richesse,  de  nombreux  enfants,  le  roi  lui  a  donné la  première  place  dans  le
royaume et il écoute ses conseils, la reine l’invite à ses festins, il a des amis qui
l’admirent... Et pourtant, tout ça ne lui suffit pas. Haman rime avec mécontent.
Il est "l’homme qui a tout mais qui n’a rien." Voyez même ce qu’il dit au verset
13: "Et pourtant, tout cela ne vaut rien pour moi, tant que je pourrai voir ce Juif
Mardochée en place à la conciergerie royale." Haman n’est pas heureux à cause
de Mardochée.  Il  a  une fixation:  "Si  je tue Mardochée,  je  vais  être heureux,
enfin!" Mais la haine et la vengeance peuvent-elles réellement rendre heureux?
Non. La haine est une passion dangereuse qui dévore celui qui la nourrit.

La vengeance sera donc expéditive: demain matin. La double invitation de
la reine assure Haman d’un plein soutien de la cour. Il sent qu’il a le vent dans
les  voiles,  et  il  croit  pouvoir  aller  de  l’avant  à  la  vitesse  qu’il  le  désire.  La
solution  diabolique  que  ses  proches  suggèrent  correspond  parfaitement  au
coeur  méchant  d'Haman et  lui  redonne sa  bonne humeur.  "La  chose plut  à
Haman", dit le dernier verset.
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Haman  dresse  une  potence  de  cinquante  coudées  de  haut.  De  cette
façon, il va donner un avertissement à tout le peuple. Sa victoire va éclater aux
yeux de tous. Il se disait peut-être: "Si je n’ai pas ma notoriété avec ça, c’est
comme  rien!"  La  hauteur  de  la  potence  et  la  rapidité  avec  laquelle  on  l’a
dressée, impliquent qu’elle a probablement été édifiée sur un bâtiment existant,
ou au haut des murailles. La démesure cadre bien avec le caractère d’Haman. 

Le contraste entre Haman et Esther est frappant. Esther témoigne d’un
dynamisme patient. Instigatrice de la rencontre avec le roi, elle manoeuvre sans
précipitation; avant de s’élancer, elle s’arrête pour jeûner; avant de dévoiler son
secret au roi, elle multiplie les efforts pour lui plaire. Patiente, mais non passive,
elle domine les évènements jusqu’à repousser la demande du roi. 

Haman,  au  contraire,  est  le  jouet  d’une  impatiente  fébrilité.  Il  s’agite,
d’abord intérieurement lorsque la colère le saisit. Ensuite, sur un coup de tête, il
se laisse persuader par sa femme d’exécuter Mardochée. Esther sait se taire,
alors  qu’Haman  doit  parler.  Esther  s’efforce  de  plaire,  alors  qu’Haman  ne
supporte pas de ne pas être admiré.  Pour  mieux asseoir  son succès,  Esther
accepte de différer sa demande, alors qu’Haman se précipite et se perd. Son
impatience le pousse à dresser la potence avant même d’en avoir parlé au roi,
ce qu’il ne pourra que déplorer amèrement le lendemain. 

Que conclure de ce chapitre 5? 

Considérez ceci: 

Esther  s’approche  d’un  homme orgueilleux  et  égoïste,  Assuérus;  nous
nous approchons d’un Dieu de grâce et d’amour. 

Pour aller vers Assuérus, Esther revêt les insignes de la royauté. Nous,
pour nous approcher de Dieu, nous sommes revêtus du manteau de la justice du
Seigneur Jésus et des vêtements du salut (Ésaïe 61:10).

Le roi Assuérus n’avait pas appelé Esther; nous, nous sommes appelés à
nous présenter devant Dieu: "Venez à moi", nous répète le Seigneur. "Venez à
moi!" (Matthieu 11:28) Le Seigneur nous invite continuellement avec ses bras
d’amour tout grands ouverts.
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Esther avait une loi contre elle: interdit d’approcher le roi sans avoir été
d’abord invité, sinon on risque la mort. Nous, nous avons plusieurs promesses en
notre faveur. "Demandez et l’on vous donnera, nous dit Jésus, cherchez et vous
trouverez,  frappez et l’on vous ouvrira" (Matthieu 7:7). "Invoque-moi et je te
répondrai" (Psaume 50:15).

Esther n’avait pas d’amis pour l’introduire au roi, pour intercéder pour elle:
le meilleur ami du roi était son ennemi à elle! Mais nous, nous avons un avocat
auprès du Père, Jésus, le Fils bien-aimé de Dieu (1 Jean 2:1). Approchons-nous
donc avec confiance du trône de la grâce! (Hébreux 4:16)

Comme le peuple juif, l’Église de Dieu a ses ennemis et ses détracteurs.
La paix de l’Église est continuellement menacée par la haine du monde. Mais
l’Église n’est pas orpheline, seule ou abandonnée. Le Roi des rois est avec elle,
et c’est lui que nous invoquons pour être délivrés! 

Tout ça est assuré parce que Jésus, le Messie Juif, est venu expier nos
fautes; ça veut dire que le plan d’Haman d’éliminer tous les Juifs a échoué! 

Ce Médiateur parfait qu’est Jésus, on a dressé une potence pour lui, cette
croix plantée sur le Golgotha à la vue de tous. 

L’Évangile  de Jean dit  que Jésus a été élevé sur  cette croix  afin que
quiconque croit en lui ait la vie éternelle (Jean 3:14-15). Croyons en lui!  Ce
même Évangile de Jean dit que celui qui ne se confie pas au Fils de Dieu ne verra
pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui (Jean 3:36). Amen!

Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 5:1-2 / Ésaïe 61:10
*  Quel  risque  Esther  prend-elle  en  approchant  du  roi?  Imaginez  que  vous  êtes  dans  cette
situation, dans cette culture, impliqué dans cette circonstance dramatique. De quoi se revêt-elle
pour se présenter devant le roi? Et nous, de quoi devons-nous être revêtus pour nous présenter
devant le Roi des rois?
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* Lecture:  Esther 5:3-5
*  Pensez-vous qu’Esther a un plan en invitant le roi à un repas plutôt que d’aller directement au
point? Comment l’action d’Esther  induit-elle  Haman en erreur? Qui  dirige Esther  dans  cette
stratégie? Y a-t-il un lien avec le jeûne prescrit en 4:16? Quelle place le jeûne occupe-t-il dans
votre vie? 

-----

* Lecture:  2 Corinthiens 1:3-7  
* Pourquoi pensez-vous que Dieu a mis le livre d’Esther dans la Bible? Comment pouvez-vous
aider quelqu’un dès aujourd’hui à supporter une circonstance de vie difficile?     

-----

* Lecture:  Esther 5:1-8
*  Qu’apprenez-vous  de  la  relation  entre  Esther  et  Assuérus  qui  peut  vous  aider  dans  vos
relations  interpersonnelles?  Quels  traits  de  caractère  et  de  l’attitude  d’Esther  vous
impressionnent le plus? 

-----

* Lecture: Esther  5
* Souvenez-vous d’adversités que vous avez eues dans le passé, et que le Seigneur a tournées à
votre  avantage.  Quelles  circonstances  dans  votre  vie  actuellement  aimeriez-vous  voir
différentes?  Quelle  occasion  est-ce  que  ces  circonstances  vous  donnent  de  glorifier  Dieu?
Comment pouvez-vous servir le Seigneur à travers elles?

-----

* Lecture:  Esther 5:9-14 / Éphésiens 5:2
*  Y  a-t-il  quelqu’un dont  vous dites:  "Je  ne peux pas  le  supporter,  je  ne l’aime pas,  lui!"?
Examinez-vous. Êtes-vous dominé par une aversion irrationnelle? Si oui, parlez-en au Seigneur.
Demandez  au  Saint-Esprit  de  vous  faire  voir  les  choses  d’un  point  de  vue  chrétien.  Puis,
repentez-vous!
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Insomnie bénie!
(Esther 6:1-14)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 25 février 2007)

"Mardochée est fini! Quelques heures encore et il  est un homme mort,
assurément." C’est ce qu’on se disait à la fin du chapitre 5 du livre d’Esther. La
potence était dressée pour le pendre. Sa fin est toute proche! 

 Mais préparez-vous à un méga renversement de situation que l’Éternel
Dieu seul peut produire!  Préparez-vous à un chamboulement général inattendu
alors  que  nous  allons  considérer  ce  chapitre  6  de  la  façon  suivante:
Premièrement,  Assuérus  intrigué.  Deuxièmement,  Haman  interrogé.
Troisièmement, Haman humilié. Quatrièmement, Haman abandonné.

Premièrement: Assuérus intrigué.

Les  versets  1  à  3  nous  apprennent  que  le  roi  Assuérus  a  souffert
d’insomnie la nuit suivant le premier festin d’Esther et précédant le deuxième
festin d’Esther. "Cette nuit-là", dit le verset 1. Pas une autre nuit. Mais celle-là.
C’est le Seigneur qui donne ou refuse le sommeil. L’insomnie ici est comme un
ministre du ciel! Le sommeil le fuyait, dit le verset 1. Pas capable de dormir! Une
situation que la plupart d’entre nous avons probablement déjà vécue un jour ou
l’autre.

Pourquoi est-ce qu’Assuérus ne peut pas dormir? Le roi, qui devrait dans
un sens dominer et contrôler toutes choses, ne parvient pas à assurer la paix
dans sa chambre à coucher. Il ne réussit pas à se reposer. Pour bien comprendre
toute l’ironie de la situation, il faut savoir que la chambre à coucher royale est le
lieu le  mieux protégé de tout l’empire;  parce que c’est  durant son sommeil
qu’un roi est le plus vulnérable. C’est l’élite de la garde nocturne qui veille sur le
repos du souverain. Or, dans son lieu de retraite, le roi est agité d’une agitation
si vive qu’elle l’empêche de dormir.

Mais  qu’est-ce  qui  l’empêche  de  dormir  au  juste?  L’insomnie  du  roi
pourrait s’expliquer de diverses manières. On pourrait dire par exemple qu’il n’a
peut-être pas bien digéré certains aliments du festin. Ou encore il a peut-être
consommé une boisson contenant un stimulant. Mais plus vraisemblablement,
l’insomnie du roi  est  liée au secret d’Esther.  Assuérus désire  passionnément
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connaître la requête de la reine. Il ressent l’attitude d’Esther comme un défi. Il
est intrigué. Il se remue les méninges, il se casse la tête, comme on dit, pour
essayer de découvrir qu’est-ce qu’Esther veut bien lui demander. C’est quoi sa
requête? Ça l’empêche de dormir. 

Il  cherche.  Il  ne  fait  pas  venir  quelqu’un  pour  lui  jouer  de  la  musique
apaisante pour qu’il  puisse dormir.  Mais il  cherche. Il  faut qu’il  trouve. Ça le
chicote. Il demande qu’on apporte le livre des mémoires, les Chroniques, et on
en fait  la  lecture devant lui.  Dans  ce  livre  étaient  inventoriés  tous les  faits
importants impliquant le roi, la reine, les évènements clés. On lui fait la lecture.
Assuérus écoute en se demandant tout le temps: "Qu’est-ce qu’Esther veut
bien  me  demander?"  Puis,  comme  si  le  doigt  de  Dieu  pointe  sur  un  texte
particulier, Assuérus s’arrête sur un passage qui rappelle que Mardochée avait
un jour sauvé la vie du roi en le prévenant d’un complot contre lui. Nous en
avions parlé à la fin du chapitre 2 du livre d’Esther. Assuérus pose une question
à  ses  serviteurs,  verset  3:  "Quelle  promotion  honorifique  a-t-on  conférée  à
Mardochée pour cela?" Et ses serviteurs répondent: "On ne lui a rien conféré du
tout!" Mardochée n’a pas été récompensé pour avoir sauvé la vie du roi!  Ce
n’est pas normal. 

Assuérus a dû se dire: "Bingo! C’est sûrement ça que la reine Esther veut
me demander: que je récompense Mardochée! Je l’ai trouvé, enfin! Je détiens la
clé  de  l’énigme:  Mardochée  n’a  jamais  été  récompensé  pour  ce  service
inestimable rendu au roi. Mardochée a été oublié! Et elle veut me demander de
le récompenser."

Bien-aimés,  ce  n’est  pas  par  hasard  qu’Assuérus  n’est  pas  parvenu  à
dormir cette nuit-là; ce n’est pas par hasard que le roi ait réclamé la lecture des
chroniques  perses;  et  ce  n’est  toujours  pas  par  hasard  que  le  passage  lu
correspondait au récit de l’attentat dévoilé par Mardochée par l’intermédiaire
d’Esther.  Parmi  les  milliers  de  faits  inscrits  chaque  année  dans  les  annales
royales, ce n’est pas une coïncidence que cette intrigue vieille de quatre ans
soit lue à ce moment précis au roi. 

L’Éternel  notre  Dieu  est  le  maître  des  circonstances.  Le  cours  des
évènements est providentiel. C’est Dieu qui a orienté les évènements de cette
manière, c’est lui qui a planifié cet enchaînement de circonstances.



43

Lorsque le roi apprend que Mardochée n’a pas été récompensé, il a dû en
ressentir  de  la  gêne;  les  rois  perses  mettaient  un  point  d’honneur  à
récompenser leurs bienfaiteurs. Pour confirmer une bonne réputation, Assuérus
se doit de récompenser rapidement un homme tel que Mardochée. Et ceci nous
amène au deuxième point. 

Deuxièmement, Haman interrogé.

Assuérus  désire  récompenser  promptement  Mardochée.  Il  ne  peut  se
permettre le moindre délai, parce qu’il désire régler l’affaire avant le grand festin
du  jour.  Mais  comment  honorer  Mardochée?  Pour  stimuler  son  imagination,
Assuérus a l’idée d’interroger une tierce personne. Il ne se tourne pas vers ses
serviteurs  immédiats  qui  connaissent  déjà  son  projet  d’honorer  Mardochée.
Assuérus veut paraître extravagant dans son offre pour impressionner la reine
et se racheter de son oubli. Il choisit donc de demander à un tiers d’exprimer
son plus cher désir, un désir que seul le roi peut honorer. 

Pendant qu’il  pense à ça, il  se rend compte que quelqu’un est dans la
cour. Verset 4: "Mais, dit le roi, qui est dans la cour?" C’était Haman. En pleine
nuit ou très tôt le matin, Haman est là. Mais qu’est-ce qu’il fait là à une telle
heure, lui? Souvenez-vous: il vient pour demander l’autorisation au roi de pendre
Mardochée au plus vite; c’est ce que nous dit le verset 4. Haman se présente
auprès d’Assuérus le plus tôt qu’il peut. Impatient de nature, il n’attend pas une
convocation royale. Il tient à jouir entièrement du deuxième festin, qui promet
d’être encore plus merveilleux que le premier. Haman se dit que le festin de la
reine n’est pas le lieu pour présenter sa demande de pendre Mardochée, puisque
toute l’attention portera sur la requête de la reine. Haman croit pouvoir tout
réussir, puisqu’il a déjà ordonné de préparer la potence. Alors il est dans la cour
et il attend de pouvoir parler au roi. Si ça peut être réglé, il se dit qu’il va être
tellement heureux! 

Le roi, lui, cherche une tierce personne pour lui donner des idées sur la
meilleure  façon  de  récompenser  Mardochée  pour  lui  avoir  sauvé  la  vie.  La
première personne disponible se trouve être ...Haman. Assuérus se dit que son
premier ministre conviendra à merveille pour lui donner des idées. Il connaît ses
ambitions et sa soif de grandeur. Alors le roi le fait appeler. Haman l’impatient
n’a pas besoin d’attendre très longtemps pour voir le roi, ce qui semble de bon
augure. Plus confiant que jamais, il  s’apprête à présenter sa demande au roi.
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Mais il n’a pas le temps de dire un seul mot.

Verset 6: "Haman entra, et le roi lui dit: Que faire à un homme que le roi
désire honorer?" 

Les  versets  6  à  9  révèlent  l’orgueil  d’Haman.  Verset  6:  "En  son  for
intérieur, Haman se dit: À qui donc le roi désirerait-il  faire honneur plus qu’à
moi?" En d’autres mots: "Il  ne peut s’agir que de moi! Ça ne peut pas être
quelqu’un d’autre que moi!" Haman est si imbu de lui-même qu’il  est certain
d’être le seul à mériter les honneurs du roi. Son égo explosant, Haman assume
tout de suite que c’est lui qui va être honoré. Arrivé au sommet de sa gloire, il
se sent d’humeur à prescrire un hommage extraordinaire à celui que le roi veut
honorer. La devise d’Haman: toujours plus haut! 

Donc, dans sa réponse, il suggère les marques d’honneur les plus élevées
que l’on puisse imaginer. "Un homme que le roi désire honorer? Qu’on prenne un
manteau royal dont le roi s’est vêtu et un cheval que le roi a monté, et sur la
tête duquel une couronne royale a été posée. Qu’on fasse don du manteau, ainsi
que du cheval  tenu par  quelqu’un  des  ministres  du  roi,  un dignitaire.  Qu’on
revête cet homme que le roi désire honorer, qu’on le conduise à cheval sur la
place de la ville, qu’on proclame devant lui: Voilà ce qu’on fait à l’homme que le
roi désire honorer." 

Haman se voyait la star de ce scénario de rêve. La robe royale symbolisait
le pouvoir du monarque. Monter le cheval du roi était un privilège réservé au roi
seul.  Lorsque  David  désigne  Salomon comme successeur  du  trône,  il  le  fait
parader sur sa monture (1 Rois 1:33). Le fait de pouvoir réciter immédiatement
une  liste  si  détaillée  suggère  l’idée  qu’Haman  avait  déjà  médité  une  telle
promotion, qu’il y rêvait. 

Troisièmement, Haman humilié.

Les  versets  10  à  12  nous  présentent  Haman  qui  convoitait  les  plus
grands honneurs, recevoir la pire des humiliations.  "Le roi dit à Haman: Vite,
prends le manteau et le cheval comme tu l’as si bien dit, et agis en faveur du
Juif Mardochée, celui  qui est assis à la conciergerie royale; ne néglige aucun
détail  de tout ce que tu as exposé. Haman prit  le manteau et le cheval,  et
revêtit Mardochée, le promena sur la place de la ville et proclama devant lui:
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Voilà ce qu’on fait à un homme que le roi désirer honorer!" La veille, Mardochée
était  à  cet  endroit  avec  le  sac  et  la  cendre.  Aujourd’hui,  il  est  honoré
royalement. Quelle différence un jour peut faire! Les jours se suivent mais ne se
ressemblent pas.

Le roi  Assuérus désire  non seulement satisfaire  la  requête de la  reine
avant que celle-ci ait eu l’occasion de l’exprimer, mais il veut l’impressionner et
même l’éblouir. Vite, Haman, fais tout ce que tu as dit! Ne néglige aucun détail. 

Le renversement est total.  Haman est humilié.  Tel  est pris  qui  croyait
prendre. La déception a dû être terrible pour Haman. On se demande même
comment Haman a pu physiquement supporter la tâche imposée: honorer ce
Mardochée qu’il  haïssait  au point  d’avoir  fait  préparer  une potence pour  lui!
Quelle douche froide! Pour l’homme qui vit par sa réputation, cette humiliation
s’avère pire que la mort. La fin du verset 12 dit:  "Haman se hâtait de rentrer
chez lui  le coeur en deuil  et la tête voilée." Honte et confusion. Quand une
équipe sportive a de piètres performances, les partisans de cette équipe portent
parfois un sac sur la tête. Honte et confusion. Haman est humilié à l’extrême. Le
méritant bien, Haman hérite de la détresse de Mardochée (4:1-2). Il rentre chez
lui le coeur en deuil et la tête voilée.

Haman s’attendait à ce que le roi lui dise: "Tu es cet homme que je veux
honorer!" Mais il y a erreur sur la personne. Quel renversement! La décision du
roi  a dû laisser Haman sans mot et bouleversé.  Les honneurs imaginés sont
soudainement transformés en déshonneur inimaginable!

Notons bien que tout le long du récit, si chacun prépare et calcule ses
coups,  c’est  Dieu,  en  fin  de  compte,  qui  ordonne  toutes  choses  pour  la
réalisation de ses desseins. Le "hasard" de l’arrivée d’Haman à l’instant même
où  Assuérus  songe  à  la  manière  de  récompenser  Mardochée,  ne  représente
qu’une circonstance providentielle de plus.

Quatrièmement: Haman abandonné.

Aux versets 13 et 14, nous voyons Haman qui retourne précipitamment
chez les siens. En hâte, Haman court chez lui pour décharger son coeur avant
d’aller au festin. Mais il trouve auprès de ses proches et amis toute autre chose
que  des  consolations.  Désespéré  et  déboussolé,  il  espère  recevoir  un
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encouragement ou un conseil  pour  faire  face au revers  inattendu qu’il  vient
d’essuyer.  Mais  c’est  l’inverse  qui  se  produit.  Ses  conseillers  et  sa  femme
l’acculent encore davantage au désespoir, en prédisant que le renversement ne
sera ni temporaire ni limité, mais total et définitif. Ses proches, plutôt que de le
soutenir, ajoutent à ses peurs. Quel jour noir pour Haman! "Le bonheur n’est pas
pour le méchant", dit Ecclésiaste 8:13. 

Les  proches  d’Haman  pensent  que  Mardochée  va  sûrement  tenter
l’impossible pour sauver son peuple; et pour y parvenir il devra commencer par
écarter Haman. Le monde païen réagit mal à l’échec. Plutôt que de mobiliser
leurs forces pour lutter contre la difficulté, les proches d’Haman baissent les
bras et se laissent gagner par le fatalisme. Leur attitude contraste avec celle de
Mardochée et d’Esther. Rien d’étonnant à ce contraste, parce que notre optique
sur la vie détermine nos réactions face à l’adversité. Ceux qui n’ont que des
idoles pour secours se laissent plus facilement gagner par la résignation.

Dans le clan des païens, chacun se désolidarise devant le malheur. Les
conseillers ne parlent à Haman que de sa chute, sans se sentir personnellement
concernés. "Tu ne tiendras pas devant lui, ta déchéance sera totale", lui disent-
ils. Leur attitude est représentative de ce qui advient dans un monde où chacun
ne  recherche  que  son  propre  intérêt.  Tant  qu’Haman  paraissait  fort,  ils
l’admiraient et le courtisaient; mais dès l’apparition de signes avant-coureurs de
sa disgrâce, leur revirement est immédiat. Ceux qui avaient poussé Haman à se
venger de Mardochée se considèrent maintenant comme innocents des forfaits
d’Haman. Mais la justice divine va les frapper aussi, comme nous le verrons au
chapitre 9. 

Le verset 14 dit que les serviteurs d’Assuérus viennent chercher Haman.
Est-ce qu’il prenait du retard? Est-ce qu’il était moins intéressé de se rendre au
festin maintenant? L’entretien qu’il a avec sa famille est subitement interrompu.
L’heure du festin et du destin a sonné. Haman doit se rendre au festin moins
joyeux que sa femme ne l’avait dit au verset 14 du chapitre précédent. Les
choses s’enchaînent très vite.  Haman n’a pas l’occasion d’apaiser son esprit
avant le repas décisif.  Cet homme si  impatient d’imposer sa volonté se voit
maintenant débordé par les évènements. Alors qu’il espérait tellement jouir du
repas, il arrive au palais essoufflé et l’esprit chargé, et, on peut imaginer, sans
trop d’appétit.  
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Bien-aimés,  Dieu  exerce  un  contrôle  invisible  mais  providentiel  sur  le
déroulement de l’histoire. Nous en avons encore ici un exemple remarquable. Du
seul  point  de  vue  humain,  le  sort  de  la  nation  élue  et  sa  survivance,
l’accomplissement des prophéties, la venue du Rédempteur et toute l’oeuvre de
la  rédemption,  dépendent  de  l’insomnie  du  roi  païen  Assuérus.  Mais
heureusement, Dieu contrôle toutes choses, permettant même que les détails
les plus insignifiants contribuent à la défaite d’Haman et à la sauvegarde d’Israël.

Pour le croyant, le hasard n’existe pas. Avec une précision étonnante, les
évènements  se  mettent  en  place,  ni  trop  tôt  ni  trop  tard.  Quel  timing  le
Seigneur a!

Alors que Satan a mis à coeur à Haman de tuer Mardochée, Dieu a mis à
coeur à Assuérus d’honorer Mardochée. Nous, chrétiens de 2007, sommes de la
race des bien-aimés de Dieu en Jésus-Christ,  et nous pouvons donc aller  de
l’avant sans crainte. Tous ceux qui s’opposent au Seigneur et à son peuple sont
destinés à la défaite, tôt ou tard. 

Le Psaume 31:24 dit: "Aimez le Seigneur, vous tous ses fidèles, car le
Seigneur  veille  sur  ceux qui  croient  en lui;  quant  aux arrogants,  il  leur  rend
largement la monnaie de leur pièce." 

 
 Dieu peut se servir même des plus grands ennemis de son peuple pour

faire avancer les intérêts de son peuple. Quel réconfort pour nous! Personne ne
peut bloquer le projet bienveillant du Seigneur à l’égard de son peuple. 

En  conclusion,  écoutez  bien  cette  parole  d’Ésaïe  8:10  adressée  aux
ennemis du peuple de Dieu: "Formez des projets: ils seront anéantis! Dites une
parole; elle ne tiendra pas! Car Dieu est avec nous!" 

Je répète cette parole adressée aux ennemis du peuple de Dieu: "Formez
des projets: ils seront anéantis! Dites une parole; elle ne tiendra pas! Car Dieu
est avec nous!" Amen! 
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Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 6:1-2 / Psaume 3:6 / Daniel 2:1
* Comment l’insomnie peut-elle être "ministre du ciel"? Avez-vous parfois des problèmes de
sommeil? Que faites-vous quand ça arrive? Remerciez-vous le Seigneur régulièrement de vous
donner  un  bon  sommeil?  Connaissez-vous  d’autres  personnes  dans  la  Bible  qui  ont  eu  de
l’insomnie?        

-----

* Lecture:  Esther 6:6-9 / Philippiens 2:3-8
*  Vous considérez-vous  comme la  personne la  plus  honorable  qui  soit?  Celle  qu’on devrait
récompenser?  Applaudir  plus  fort?  Remercier  plus  souvent?  Quel  est  le  danger  avec  cette
attitude?  

-----

* Lecture:  Esther 6:13-14  
* Réfléchissez à l’abandon d’Haman par ses proches. Pourquoi se comportent-ils ainsi? Comment
se comportent vos proches envers vous? Et vous envers eux? Qu’espérons-nous trouver dans
notre demeure? 

-----

* Lecture:  Esther 5:9 à 6:14
* Listez et expliquez les effets des traits de caractère d’Haman (5:9-14 / 6:7-9, 12,14). À
quelle ironie fait-il face en 6:10-11?

-----

* Lecture: Esther 6 
* Contrastez Zérech et Esther. Quelle sorte de femme ou homme êtes-vous? Quels sont les buts
derrière vos actions?

-----

* Lecture:  Esther 6
* Comment la main de Dieu est-elle évidente dans le chapitre 6? Prenez le temps de louer le
Seigneur pour sa souveraineté. Ensuite, prenez le temps de lui confier tout ce qui vous inquiète
ces temps-ci.   
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L’heure de vérité a sonné.
(Esther 7:1 à 10)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 4 mars 2007)

Lorsque l’amour du pouvoir sera remplacé par le pouvoir de l’amour, les
choses iront beaucoup mieux. Haman, personnage du livre d’Esther que nous
côtoyons  depuis  plusieurs  chapitres,  était  dominé par  l’amour  du  pouvoir.  Il
aimait le pouvoir. Il voulait le pouvoir, plus de pouvoir. Et sa soif de conquête de
plus de pouvoir causait beaucoup de dégâts autour de lui. Si l’amour du pouvoir
était remplacé par le pouvoir de l’amour, les choses iraient beaucoup mieux.

Nous voici avec ce chapitre 7 à l’un des points les plus importants du
récit: l’heure de vérité a sonné pour Haman; l’heure de vérité a sonné. 

La  folle  journée  qui  avait  commencé  avec  l’élévation  inattendue  de
Mardochée  se  poursuit  avec  le  deuxième  festin  d’Esther.  La  situation  dans
laquelle la reine Esther peut présenter sa demande est de loin supérieure à tout
ce qu’elle aurait pu imaginer vingt-quatre heures plus tôt. 

L’ascension d’Haman au firmament du royaume a été stoppée net. Il se
trouve même rabaissé à une position inférieure à celle de Mardochée; c’est ce
que nous avons vu dimanche dernier. Néanmoins, le roi Assuérus, on le connaît:
il est instable et il agit sur des coups de tête; ce n’est donc pas exclu qu’Haman
puisse regagner un jour sa prééminence dans l’empire. 

Haman représente donc toujours une menace pour la reine Esther; mais
l’obstacle majeur reste l’édit immuable qui frappe les Juifs à la fin de l’année.
Comment amener le roi à renverser sa décision? Malgré l’optimisme dont elle
peut faire montre si elle était au courant des derniers évènements, Esther ne
précipite pas son action. Elle attend patiemment une nouvelle invitation du roi à
présenter sa requête.

Premièrement: la requête d’Esther est enfin dévoilée. C’est ce que
nous voyons aux versets 1 à 4. Après cinq chapitres qui nous ont fait languir,
enfin Esther présente sa demande au roi Assuérus! 

Le repas semble être avancé quand le roi Assuérus invite la reine Esther à
exprimer sa demande. On ne nous rapporte pas toutes les paroles échangées au
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cours du repas; seule nous importe la demande d’Esther. Le vin coule à flots et
l’atmosphère est à la fête. Le roi avance son offre habituelle probablement sur
un ton triomphal, convaincu d’avoir anticipé tous les désirs de la reine. "Quelle
est  ta demande reine Esther? Elle  te sera accordée.  Quelle  est ta requête?
Jusqu’à la moitié du royaume, elle sera exaucée." 

Si  Esther n’est pas au courant des honneurs accordés le jour même à
Mardochée,  ce  qui  devait  être  normalement  le  cas,  puisque  les  femmes  du
harem étaient  tenues  à  l’écart  de  la  vie  publique,  la  demande  d’Esther  va
paraître ridicule face à ce qu’Assuérus vient de faire. Dans le cas contraire, si
par une fuite quelconque Esther a été mise au courant que le roi a récompensé
Mardochée, elle  ne pourra que se confondre en remerciements. Dans un cas
comme dans l’autre, Assuérus est certain qu’il sera admiré pour sa générosité et
sa  perspicacité,  au  lieu  d’être  embarrassé  de  ne  pas  avoir  récompensé
Mardochée.

Au  moment  de  répondre,  Esther  prend  bien  soin  de  personnaliser  la
menace qui pèse sur tout le peuple juif. "Voici ma demande: avoir la vie sauve."
C’est elle, en premier, qui est menacée de mort. Ne pensons pas qu’Esther, par
égoïsme, veille d’abord à sa propre sécurité, point; ce n’est pas le cas. Mais
connaissant l’affection momentanée que le roi lui porte, elle tente d’en tirer le
maximum de profit. Avec ruse, Esther se présente en victime personnelle d’un
plan diabolique. En suscitant l’intérêt du roi pour sa propre vie d’abord, elle a,
pense-t-elle, plus de possibilités d’obtenir ensuite la vie pour son peuple. "Voici
ma demande: avoir la vie sauve; voici ma requête: la vie de mon peuple." 

Au verset 4, Esther reprend les verbes précis de l’édit: exterminés, tués
et massacrés (3:13) pour permettre au roi de ressentir leur effet quand ils sont
appliqués à la reine. 

En entendant la requête d’Esther, la mâchoire d’Assuérus a dû tomber: il
pensait, lui, qu’Esther allait lui demander de récompenser Mardochée. Mais ce
n’est pas du tout la requête d’Esther! Il était complètement "à côté de la track"!
Assuérus a dû être très déçu d’avoir mal interprété la démarche d’Esther. Une
nuit  blanche ne l’a pas vraiment éclairé sur la requête de cette femme qu’il
apprécie. Pire: lui qui s’attendait à recevoir des éloges pour sa perspicacité se
voit  obligé  de  reconnaître  son  ignorance  sur  une  affaire  de  la  plus  haute
importance. 
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Dans un  premier  temps,  Esther  se  garde d’accuser  Haman;  elle  ne  se
présente pas en juge, mais en victime. Et c’est important, parce qu’Assuérus
est le roi et le juge, et Esther ne doit pas lui disputer cette fonction. D’autre
part, l’affection, même la jalousie du roi pour la reine seront mieux exploitées si
elle vient implorer la protection du roi.

La menace d’un complot contre Esther doit peiner Assuérus, mais aussi et
surtout l’alarmer. Si quelqu’un s’attaque à la reine, l’agresseur pourrait ensuite
viser  la  personne  du  roi.  Assuérus,  naturellement  enclin  à  soupçonner  un
complot,  se  montre  plus  sensible  encore  à  la  suggestion  d’une  machination
puisqu’il  vient  tout  juste  de  passer  une  nuit  d’insomnie  durant  laquelle  les
archives  lui  ont  rappelé  un  complot  antérieur.  Ces  documents  lui  ont  aussi
rappelé la droiture d’Esther et son total dévouement. Dans le passé, elle avait
déjà  éventé  un  complot,  et  la  chose  s’était  avérée  exacte.  Manifestement,
Esther  ne parle  pas  à  la  légère,  elle  ne dérange pas le  roi  pour  des motifs
secondaires. Sans pouvoir tout analyser avec clarté, le roi pressent qu’il peut
faire confiance à cette femme qui n’a même pas voulu le déranger pour solliciter
une récompense largement méritée.

Deuxièmement: Haman est accusé.

Regardez bien le verset 5: "Le roi Assuérus prit la parole et dit à la reine
Esther: Qui est-il, et où est-il celui dont le coeur est rempli de tels desseins?"
Assuérus est probablement fatigué après avoir passé une nuit blanche, il est
irrité et fâché, jaloux, offensé parce que quelqu’un menace de s’attaquer à sa
femme. "Qui est-il, et où est-il celui dont le coeur est rempli de tels desseins?"
Vous imaginez comment Haman, qui est juste à côté, se sent?

"Qui est-il, et où est-il celui dont le coeur est rempli de tels desseins?" La
réponse  est  au  verset  6:  "L’adversaire,  l’ennemi,  c’est  Haman  ce  méchant
homme!"

On a envie de dire: "Enfin! Enfin, Esther a lâché le morceau!" Esther n’y va
pas par quatre chemins: l’adversaire, l’ennemi, le méchant, c’est Haman!

L’accusation foudroie Haman à l’improviste. Déjà affaibli moralement par
les évènements catastrophiques de la matinée, puis diminué physiquement par
les effets pervers de l’alcool,  Haman s’effondre. Son dernier et meilleur allié,
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Assuérus,  devient  son  pire  ennemi.  Haman  demeure  bouche  bée,  incapable
d’improviser la moindre défense. C’est pas sa journée!

Échauffé par le vin et la colère, le roi Assuérus sort prendre de l’air. Il a
particulièrement besoin de réfléchir sur ce qu’il devrait faire. Il se dit peut-être
aussi: "Hey ce que j’ai donc été insensé de condamner une nation innocente à la
destruction,  et ma propre reine,  sur  la  suggestion de l’égoïste Haman,  sans
examiner plus en détails toute l’affaire! Que je suis donc bête!" Le fait que le roi
sort dehors ajoute à la tension du récit.  Pour Esther,  le fait  que le roi  sort
représente une menace. Elle espérait forcer la main du roi.  Mais maintenant,
qu’est-ce qui va se passer? On peut l’imaginer inquiète et stressée.

L’aide vient ironiquement d’une direction tout à fait inattendue: d’Haman
lui-même! Le roi étant sorti, Haman ne peut que se tourner vers la reine. Celui
qui  voulait  tant  que le  monde entier  s’incline  devant  lui  s’affale  maintenant
devant  la  reine.  Il  implore  sa  grâce.  Tout  à  coup,  Haman  devient  humble!
D’arrogant, Haman devient suppliant. Il craint les terribles colères d’Assuérus.
Devant Esther,  Haman essaie  probablement de clamer son innocence,  disant
qu’il n’avait jamais eu de mauvaises intentions à l’égard d’Esther elle-même. Ou
peut-être cherche-t-il  à la convaincre qu’il  n’aurait jamais planifié le génocide
des Juifs s’il  avait su qu’elle était Juive. Peut-être il  lui promet de tout faire
annuler si elle lui pardonne. 

Troisièmement: Haman est exécuté.

La scène qui s’offre aux yeux du roi Assuérus met un terme à sa réflexion
et  arrête  son  opinion.  Assuérus  interprète  la  position  particulière  d’Haman
comme une agression envers la reine. Verset 8: "Et en plus, on fait violence à la
reine en ma présence, dans cette maison!" Le texte dit qu’Haman était tombé
vers  le  divan  sur  lequel  était  couchée  Esther.  Haman  étreignait-il  les  pieds
d’Esther  pour  implorer  grâce?  Assuérus  est  scandalisé.  Les  rois  perses
condamnaient à mort ceux qui osaient trop s’approcher de leur femme ou la
toucher. Haman s’est agenouillé près du divan, et le roi le soupçonne peut-être
de s’apprêter à étrangler la reine. Peut-être il veut tuer la reine avant qu’elle
puisse dévoiler au roi tous les secrets du complot visant peut-être le roi lui-
même. Assuérus pense que Haman veut lui ravir sa femme par la mort, pour
s’approprier l’empire. 
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L’exclamation scandalisée d’Assuérus retentit comme une condamnation.
C’est comme si le roi dit: "Là, ça va faire! C’est assez!" Les serviteurs voilent le
visage d’Haman et s’apprêtent à l’emmener. Qu’est-ce que ça veut dire? Ce
geste des serviteurs indique qu’ils  interprètent les  paroles  du roi  comme un
arrêt de mort. C’était la coutume de voiler le visage des condamnés à mort. Ça
communiquait au coupable: "Tu n’es plus digne de voir la face du roi." Le voile
privant  de  lumière  était  aussi  l’image  des  ténèbres  de  la  mort  qui  allaient
recevoir le condamné.

Le verset 9 nous dit qu’Harbona informe le roi que Haman a déjà dressé
une potence pour pendre Mardochée. Les eunuques qui étaient allés chercher
Haman  pour  le  festin  ont  dû  voir  la  potence.  Quand  Assuérus  prend
connaissance de la potence dressée par Haman, il décide sur-le-champ de s’en
servir contre lui. Il faut rappeler qu’Haman n’a jamais fait part à Assuérus de son
désir de tuer Mardochée. Lorsque le roi apprend l’intention d’Haman, il ignore la
date de son projet. Assuérus se dit sûrement qu’il y a tout lieu de croire qu’il a
été conçu le jour même, et donc qu’il est directement lié à la décision du roi
d’honorer  Mardochée.  Haman  chercherait  à  tuer  l’homme que  le  roi  estime!
L’hypothèse d’un  complot  contre la  couronne se renforce considérablement.
Haman  voulait  pendre  le  sauveur  du  roi!  Eh  bien  qu’on  pende  Haman  à  la
potence!

L’homme qui voulait s’élever au-dessus de tous les autres est finalement
élevé au-dessus de tous, mais au lieu de siéger sur un trône de gloire, il  est
pendu misérablement au bout d’une corde, à vingt-cinq mètres du sol. Est pris
qui croyait prendre. Est pendu qui croyait pendre. Haman passe de l’honneur à
l’horreur. 

Dirigée par Dieu, Esther a bien manoeuvré. Si elle a convié Haman aux
deux repas, c’est pour l’accuser en sa présence, l’empêchant de cette façon de
préparer une défense. Lorsque le roi lui demande enfin le nom du coupable, elle
accuse Haman en face, avec force et courage. Sans se méfier et pris sur le fait,
la  réaction  d’Haman  amène  sa  condamnation.  Incapable  d’élever  la  moindre
objection, son silence est interprété comme une confession.

Mais sachons bien que sans le secours miraculeux de Dieu, les efforts de
la reine auraient été insuffisants. Le concours providentiel de circonstances qui
suit l’accusation, de même que l’interprétation particulière de ces circonstances
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par le roi, entraînent la condamnation définitive d’Haman, et dispensent Esther
d’une longue argumentation.

Encore une fois, le Seigneur a secouru les siens magistralement. Le Dieu
souverain peut se servir des rencontres fortuites, des quiproquos, des gaffes et
des égarements de l’un et de l’autre pour rétribuer équitablement le méchant.

Ce chapitre 7 du livre d’Esther jette une lumière des plus vives sur un très
grand  nombre  de  passages  de  la  Bible;  pensez  par  exemple  aux  passages
suivants:

* Job 20:5: "Le triomphe des méchants est court, et la joie de l’impie
momentanée."

* Proverbes 11:8:  "Le juste est délivré de la détresse,  et le méchant
prend sa place." 

* Proverbes 14:19: "Les mauvais s’inclinent devant les bons."

* Psaume 37:12-15: "Le méchant forme de mauvais desseins contre le
juste, et il grince des dents contre lui. Le Seigneur se rit de lui, car il voit que
son  jour  arrive.  Les  méchants  tirent  l’épée,  ils  bandent  leur  arc,  pour  faire
tomber le malheureux et le pauvre, pour égorger ceux dont la voie est droite.
Leur épée entrera dans leur propre coeur, et leurs arcs se briseront."

*  Psaume  57:7:  "Ils  avaient  creusé  une  fosse  devant  moi:  ils  y  sont
tombés."

* Psaume 9:16-17: "Les nations s’enfoncent dans la fosse qu’elles ont
faite, leur pied se prend au filet qu’elles ont caché. L’Éternel se fait connaître, il
fait droit; le méchant est pris au piège dans l’oeuvre de ses mains." 

*  Psaume  10:2:  "Les  méchants  dans  leur  orgueil  poursuivent  les
malheureux, ils sont victimes des mauvais desseins qu’ils ont imaginés." 

(+ Psaume 7:16 / 35:7-8 / Ésaïe 47:11 / 1 Thessaloniciens 5:3)

Bien-aimés, la Bible est remplie de ce genre de passages qui ont pour but
de nous assurer que le jour vient où tous ceux qui s’opposent au Seigneur et à
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son peuple vont plier le genou et subir le juste jugement de Dieu. C’est une
certitude.  "Que  t’assure  le  retour  du  Christ?"  demande  le  Catéchisme  de
Heidelberg. "Dans toute peine et persécution, j’attends du ciel, celui-là même
qui s’est auparavant présenté pour moi devant le tribunal de Dieu, éloignant
ainsi  de moi  toute malédiction;  j’attends aussi  qu’il  jette dans la  damnation
éternelle tous ses ennemis et les miens, et qu’il me prenne, au contraire, avec
tous les élus, dans la joie et la gloire céleste." (Question #52) 

Quelle que soit la férocité de l’adversaire, qu’il s’agisse d’un Haman, d’un
Hérode  ou  d’un  Hitler,  l’ennemi  ne  réussira  jamais  à  anéantir  la  postérité
d’Abraham à  laquelle  Dieu  a  promis  la  bénédiction.  Esther  a  qualifié  Haman
d’ennemi, d’adversaire et de méchant. Ce sont trois mots que la Bible utilise
aussi pour parler du diable. 

Le plan du Seigneur pour le sauvetage des siens en Jésus-Christ est en
marche et personne ne pourra jamais lui  faire obstacle.  C’est ce qui pousse
l’apôtre Paul à dire: "Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?" (Romains
8:31) Merveilleuse question! "Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?"

Mais on peut aussi demander: "Si nous sommes contre Dieu, qui pourra
être  pour  nous?  Si  nous  sommes  dans  le  camp  des  adversaires  de  Dieu,
comment  pensons-nous  nous  en  tirer?"  Si  nous  sommes  dans  la  lignée des
adversaires du Seigneur, notre défaite est aussi certaine et sera aussi amère
que celle d’Haman. 

La Bible dit:  "Prenez garde, de peur de vous trouver en guerre contre
Dieu" (Actes 5:39). Prenez garde! La Bible dit: "Ne raidissez pas votre nuque.
Donnez la main à l’Éternel" (2 Chroniques 30:8). 

"Ne raidissez pas votre nuque. Donnez la main à l’Éternel." Amen!

Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 7:1-4
* Au deuxième repas, quelle requête est-ce qu’Esther fait? Quels sont les bénéfices de son
identification  ouverte  avec  son  peuple?  Quels  sont  les  risques  et  les  bénéfices  de  votre
identification avec Jésus-Christ et son peuple?        
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* Lecture:  Esther 7:5
*  Qu’est-ce qui a dû passer par la tête d’Assuérus suite à la réponse d’Esther?   

-----

* Lecture:  Esther  7:6 
*  Esther aurait-elle pu dire à Assuérus que l’ennemi: "C’est toi!"? Pourquoi? Pourquoi ne l’a-t-
elle pas fait? Quelle part Assuérus avait-il jouée dans cette histoire? Qu’est-ce qui aurait changé
si elle avait accusé directement Assuérus?

-----

* Lecture:  1 Pierre 5:8-9
*  Qui, dans la Bible, est le méchant, l’ennemi, l’adversaire en chef des chrétiens? Quel sort lui
est réservé? Comment le savons-nous?  

-----

* Lecture: Esther 7:7-10 
* Quelle série d’évènements est-ce que le roi met en action comme résultat du dévoilement
d’Esther?

-----

* Lecture:  Psaumes 9:16-17 / 10:2 / 37:12-15 / 57:7 / Proverbes 11:8 / 14:19 /  Romains
8:31
*  Pourquoi la Parole du Seigneur est-elle remplie de ces affirmations? Si on est avec le Seigneur,
ces vérités sont des grands réconforts; mais si on est contre Dieu, qu’en est-il?
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Comment changer l’irrévocable?
(Esther 8:1 à 17)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 18 mars 2007)

On dit parfois qu’il n’y a que les fous qui ne changent pas d’idée. Mais il
faudrait  ajouter qu’il  y a aussi  les Mèdes et les Perses qui ne changent pas
d’idée. Lorsqu’un roi Mède ou Perse avait pris une décision et fait une loi, on
disait que c’était irrévocable, définitif, final, sans appel. Pas moyen de revenir en
arrière. Impossible. Dans un tel contexte, ça veut dire que quand on prend une
décision et qu’on la transforme en une loi, on est mieux de ne pas se tromper!
Sinon on va être dans le trouble pas à peu près!

L’empereur perse Assuérus avait signé un édit, une loi qui promettait de
mettre à  mort  tous les  Juifs  de l’empire  perse  une journée bien  précise:  le
treizième jour du dernier mois de l’année. Ce n’était pas Assuérus lui-même qui
avait eu cette idée-là au départ; mais c’était son premier ministre Haman. Mais
Assuérus avait été mis dans le coup et avait fini par signer.

Dans le chapitre 7 que nous avons considéré ensemble la dernière fois,
Haman est mort. Haman est mort, mais son plan de tuer tous les Juifs n’est pas
mort, lui.  Comment ça se fait que son plan n’est pas mort avec lui? Eh bien, le
rusé Haman avait réussi à manigancer pour que le roi Assuérus en fasse une loi
irrévocable, définitive, finale, sans appel! Assuérus est dans le pétrin parce que
sa femme chérie, Esther, est juive. 

Si  les  choses  vont  un  peu  mieux  pour  Esther  et  Mardochée  depuis
qu’Haman est mort, une épée de Damoclès reste suspendue au-dessus de la
tête  de  tous  les  Juifs.  Haman  est  mort,  mais  sa  mort  n’a  pas  entraîné
l’annulation  de  son  plan  de  tuer  tous  les  Juifs  de  l’empire.  Ça  demeure
irrévocable. Même le roi, en dépit de son immense pouvoir, ne peut pas juste
annuler cette loi comme ça. Il est pris avec! C’est un obstacle de taille pour
Esther, Mardochée et le peuple juif. Que faire? 

Que  faire?  Le  Seigneur  ne  laisse  pas  tomber  son  peuple!  Jamais!  Le
Seigneur est plus grand que les lois irrévocables des Mèdes et des Perses. Toute
louange au Seigneur  souverain!  Voyons comment le Seigneur  va s’y prendre
pour dénouer ce noeud.
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Premièrement,  Mardochée  succède  à  Haman. Nous  voyons  au
verset 2 que le roi Assuérus donne à Mardochée le sceau qu’il avait repris à
Haman. 

Assuérus, toujours expéditif, remet le pouvoir d’Haman entre les mains de
Mardochée.  Assuérus  voit  en  Mardochée  un  homme  de  confiance.  C’est
exactement le type d’homme que le roi recherche comme premier ministre. Pour
Assuérus, la priorité de son gouvernement, ce n’est pas la santé, l’éducation,
l’économie ou la culture, mais c’est sa sécurité personnelle. C’est ce qui importe
plus  que tout pour  lui.  Et  Mardochée lui  apparaît  le  plus  qualifié  pour  cette
tâche,  puisqu’il  lui  a  déjà sauvé la  vie  dans le  passé.  Et en plus,  l’idée que
Mardochée n’entrera pas en compétition avec lui contribue à le tranquilliser.

Alors, il lui donne son sceau, c’est-à-dire les pouvoirs. Le Seigneur a placé
Esther comme reine. Il place maintenant Mardochée comme premier ministre.

Deuxièmement, Esther bat le fer pendant qu’il est chaud. Ça veut
dire qu’elle profite sans tarder d’une occasion favorable.  Nous voyons ça au
verset 3: "Esther ne s’en tint pas là et reprit la parole devant le roi en tombant
à ses pieds; elle pleura, elle éveilla sa pitié pour qu’il détourne la méchanceté de
Haman, l’Agaguite, et le projet qu’il avait conçu contre les Juifs."

Esther entreprend une démarche courageuse pour aller jusqu’au bout. Elle
ne se satisfait  pas d’une demi-victoire.  Elle  doit  aller  jusqu’au terme de son
action salvatrice. Elle ne doit pas s’arrêter à mi-chemin. Son salut personnel ne
lui suffit pas; elle n’oublie pas les siens, alors qu’elle-même se trouve dans la
prospérité et, pour les sauver, elle prend les grands moyens. Faisant attention
pour ne pas irriter inutilement le roi  Assuérus, au moment favorable, elle  se
jette  à  ses  pieds  pour  implorer  sa  grâce.  Elle  prévoyait  probablement  une
réticence chez Assuérus, une réticence à revenir publiquement sur un édit qui
avait été signé de sa main. Donc, elle met le paquet. 

Bien  que  Mardochée  soit  le  nouveau  premier  ministre,  c’est  une  fois
encore Esther qui approche le roi, les deux Juifs estimant sans doute que le roi
sera  plus  sensible  au  charme  d’Esther.  Il  fallait  surtout  éviter  que  ce  roi
susceptible ne se sente critiqué pour son irresponsabilité passée. Pour ça, une
femme en pleurs convenait mieux qu’un nouveau premier ministre encore mal
établi dans ses fonctions.
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Esther,  qui  jusqu’à  présent  a  témoigné  d’un  sang-froid  exemplaire,  se
jette en pleurs aux pieds d’Assuérus. Elle cherche à gagner la faveur du roi. Elle
présente sa demande en valorisant le roi au maximum. Par sa posture d’abord,
puis par ses paroles. Par quatre "si", elle laisse le roi entièrement maître de la
situation, verset 5:  "Si le roi le juge bon, si j’ai obtenu sa faveur, si la chose
convient  au  roi,  si  je  lui  plais." Bien  que  le  roi  Assuérus  porte  une  lourde
responsabilité dans la situation désastreuse des Juifs, aucune revendication ni
aucun reproche ne sortent de la bouche d’Esther. Sa présence ne vise pas à
manifester son amertume envers le roi, mais à faire triompher la cause de son
peuple. Pour elle, elle est prête à tomber aux pieds du roi, à pleurer, à implorer
sa grâce, et à taire tout reproche qu’elle pourrait légitimement lui adresser.

La demande de la reine  "d’écrire pour révoquer les lettres conçues par
Haman" semble  bien  téméraire;  comment  une  telle  action  pouvait-elle  être
possible?  Peut-être  qu’en  bonne  diplomate,  Esther  sollicite  plus,  pour  avoir
moins. Tout se négocie. En requérant l’impossible, elle se contentera de l’offre
plus limitée du roi. Assuérus croira de la sorte qu’il n’a pas trop cédé à la reine.
À première vue, Esther demande ici quelque chose d’impossible: la loi des Mèdes
et des Perses est irrévocable, tout le monde le sait!

Et pourtant! Pourtant, sa demande sera exaucée!

Troisièmement, Assuérus donne son accord pour la préparation
d’une contre-loi.

C’est  toute une affaire  que ces  lois  irrévocables.  Pour  comprendre un
petit peu plus, on peut penser à une autre situation du même type que nous
rapporte le livre de Daniel: un jour, des jaloux manigancent pour convaincre le
roi des Mèdes, qui s’appelle Darius, de signer une loi qui dit ceci: "Quiconque,
dans l’espace de trente jours, adressera des prières à quelque dieu ou à quelque
homme, excepté à toi, ô roi, sera jeté dans la fosse aux lions." Darius accepte et
signe. Il apprend par la suite que Daniel, l’un de ses hommes de confiance les
plus précieux, a été pris en flagrant délit de prière! Les jaloux se présentent
chez Darius et lui disent: "N’as-tu pas signé telle loi?" Le roi répond: Oui, "La
chose  est  certaine,  selon  la  loi  des  Mèdes  et  des  Perses  qui  ne  peut  être
abrogée." Et ils disent: "Daniel a enfreint cette loi!" Le texte dit, écoutez bien:
"Le roi fut très affligé quand il entendit cela; il prit à coeur de délivrer Daniel, et
jusqu’au coucher du soleil il s’efforça de le délivrer. Mais ces hommes revinrent
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tumultueusement auprès du roi  et dirent au roi:  Sache, ô roi,  que la loi  des
Mèdes et des Perses exige que toute interdiction ou tout décret confirmé par le
roi soit irrévocable. Alors le roi fit jeter Daniel dans la fosse aux lions." (Daniel 6)
C’est fou! On a fait une loi, on se rend compte ensuite qu’elle n’est pas bonne,
mais on cadenassé le tout pour qu’on ne puisse pas la révoquer! 

C’est en quelque sorte la situation dans laquelle se trouve Assuérus. 

Pourtant,  la  nouvelle  demande  de  la  reine  Esther  porte  les  fruits
escomptés.  Après qu’Esther ait dit,  au verset 6:  "Comment pourrais-je donc
rester indifférente à la vue du malheur qui menace mon peuple? Oui, comment
pourrais-je rester indifférente à la vue de la disparition de ma lignée?", le roi
Assuérus, ému par ce geste inattendu et ces arguments, reçoit favorablement
la demande de la reine. 

Assuérus réalise que la situation semble mûre pour une action en faveur
des Juifs. Le roi énumère au verset 7 des bénéfices qu’il  a déjà consentis à
Esther, non pas pour la décourager, mais comme preuve de sa bonne volonté.
C’est comme s’il disait: "Pourquoi douter de ma bienveillance, après les preuves
que j’en ai données déjà? Je suis de ton bord, Esther!"

Et au verset 8, il donne son OK à la préparation d’un nouvel édit, d’une
contre-loi. Je relis ce verset 8: "Vous, maintenant, écrivez au nom du roi ce qui
vous paraîtra le plus favorable aux Juifs, et scellez-le du sceau royal. Car un
texte écrit au nom du roi et scellé du sceau royal est irrévocable." 

Ouf! Ces paroles d’Assuérus ont dû remplir de soleil le coeur d’Esther et
de  Mardochée!  On  se  rapproche  du  but.  Tous  les  espoirs  sont  permis!  Le
Seigneur est tellement bon, il ouvre toutes les portes et fait tomber tous les
obstacles. 

Le roi donne donc carte blanche à Esther et Mardochée pour rédiger et
publier un nouvel édit, qui neutralise le premier sans le révoquer. Cette brillante
idée a été suggérée au roi par Esther qui avait parlé d’écrire des lettres. Le roi
confie la rédaction de l’édit à nuls autres qu’à Esther et à Mardochée!

Et les versets 9 à 14 décrivent tout le travail que ça nécessite, et l’envoi
de la nouvelle loi par cheval-express, les messagers utilisant les chevaux les plus
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rapides  qui,  à  bride  abattue,  vont  communiquer  la  nouvelle  dans  les  127
provinces du royaume perse. 

Mais elle dit quoi au juste cette nouvelle loi? Son contenu est aux versets
11 et 12, que je relis: "Le roi autorisait les Juifs de toute ville à se rassembler
pour défendre leur vie, à exterminer, à tuer, et à faire périr toutes les troupes
populaires ou provinciales qui les persécuteraient, y compris les enfants et les
femmes. Ils pouvaient les piller pour en prendre du butin. Ceci, en un seul jour,
dans toutes les provinces du roi Assuérus, le 13 du douzième mois, qui est le
mois d’Adar." 

Plusieurs personnes sont très critiques à l’égard de cet édit rédigé par
Mardochée, estimant que l’attitude exemplaire d’Esther et de Mardochée dans le
passé  se  trouve  maintenant  inversée,  puisque  les  Juifs  finissent  par  se
comporter comme leurs ennemis. Mais cette critique est mal fondée. 

L’édit de Mardochée est fondamentalement orienté vers le salut des Juifs,
et non vers le jugement des ennemis. Pour contrer l’édit d’Haman, Mardochée
est  forcé  de  rédiger  un  édit  en  tous  points  semblables  au  précédent,  à  la
différence qu’il est en faveur des Juifs. De cette manière, sans toucher à l’édit
d’Haman, Mardochée indique clairement que le roi a changé d’avis. La solution
de  Mardochée  apparaît  simple  et  efficace.  Elle  permet  de  respecter
formellement l’édit d’Haman, tout en le vidant de son contenu.

Les Juifs pourront défendre leur vie contre ceux qui vont les attaquer.
L’édit de Mardochée autorise la légitime défense. C’est vrai que le droit de piller
les victimes, et celui de tuer les femmes et les enfants y figurent, mais ça ne
signifie pas pour autant que les Juifs aient usé de ces droits. Le chapitre 9, que
nous allons, Dieu voulant, regarder dimanche prochain pour conclure cette série
de sermons sur le livre d’Esther, le chapitre 9, donc, spécifie d’ailleurs à trois
reprises  que  les  Juifs  n’ont  pas  pillé  leurs  ennemis  (9:10,15,16).  Les
préoccupations de Mardochée résidaient dans le salut des Juifs et la justice, et
non dans l’accroissement de ses richesses, comme c’était le cas pour Haman.

Mardochée ne peut pas annuler l’édit d’Haman comme ça en claquant des
doigts; mais il lui appartient de montrer que le roi a changé de camp. Pour ça, il
promulgue un édit qui contient exactement les mêmes termes que le précédent,
mais en faveur des Juifs. Certains estiment cet édit excessif, mais il faut réaliser
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qu’un édit identique au premier s’imposait, pour montrer que le roi avait changé
de camp. 

Le  contournement  de  l’édit  d’Haman  est  ingénieux.  Avec  le  nouveau
décret, les autorités locales n’allaient pas appliquer le premier décret; parce que
si le roi était désormais du côté des Juifs, il n’allait pas montrer beaucoup de
miséricorde envers quiconque les attaquerait.

On se  comprend  bien:  cette  nouvelle  loi  n’est  pas  une vendetta,  une
vengeance personnelle qui est promulguée, mais un édit de justice. La teneur de
l’édit est rapidement comprise. Le peuple dans son ensemble ne peut que se
réjouir, car pour une fois, la justice semble triompher au royaume de l’arbitraire. 

C’est ce que nous rapportent les versets 15 à 17: liesse, joie, allégresse,
triomphe, festins, jours de fête. Non seulement les Juifs, mais toute la ville de
Suse se réjouit.  Loin de réprouver la nomination d’un premier ministre d’une
minorité étrangère, le peuple s’en réjouit et lui apporte son soutien. 

Bien  qu’on  soit  à  l’opposé  d’un  règne  de  la  terreur,  la  terreur  gagne
néanmoins certains coeurs,  dit la fin du verset 17. Ce n’est pas surprenant,
parce que l’avènement de la justice représente toujours une mauvaise nouvelle
pour les criminels.

Bien-aimés, portons un regard serein sur l’avenir. Le monde se dégrade,
oui; les problèmes se multiplient et s’amplifient, oui; mais Dieu reste maître de
l’univers et conduit toutes choses selon son dessein. Dieu guide le cours de
l’histoire,  même  quand  les  hommes  l’ignorent.  Écoutez  bien  Deutéronome
33:29: "Heureux es-tu, Israël! Qui est comme toi, un peuple sauvé par l’Éternel,
le  bouclier de ton secours et l’épée de ta majesté? Tes ennemis défailliront
devant toi."

Le fidèle est appelé à faire confiance à Dieu qui s’est révélé dans le passé,
quelles que soient les circonstances présentes. Celui qui veut survivre dans un
monde hostile fera bien de se rappeler ces choses. C’est sans doute un des
enseignements  les  plus  importants  du  livre  d’Esther.  À  savoir  que  Dieu  est
toujours avec les siens, même lorsqu’ils ne le voient pas. Et la victoire finale est
certaine et assurée. Elle ne fait aucun doute. Elle est irrévocable! 
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Irrévocable!  Tiens,  c’est  notre  mot!  Nous,  parce  que  nous  sommes
pécheurs, nous n’allons pas loin avec nos décisions et projets irrévocables. On
se trompe, on ne connaît pas tout, on manque de sagesse, on change d’idée
comme on change de chemise, on est inconstant. 

Mais Dieu, en qui il n’y a pas de péché, lui, il peut prendre des décisions
irrévocables sans se mettre dans le pétrin. Et c’est exactement ce qu’il a fait en
nous  choisissant  pour  le  salut.  Écoutez  bien  ce  que  l’apôtre  Paul  écrit  en
Romains 11:29: "Les dons gratuits et l’appel de Dieu sont irrévocables." 

"Les dons gratuits et l’appel de Dieu sont irrévocables." 

Après la victoire de Jésus-Christ sur la croix, le fidèle peut se détendre. La
victoire  fondamentale  est  gagnée!  Tout  n’est  pas  terminé,  c’est  vrai.  Des
tribulations attendent encore les fidèles, mais la victoire finale est assurée.

Le  monde,  la  société  sont  hostiles.  Cette  hostilité  rend  le  monde
dangereux.  Le  tableau  est  sombre,  mais  l’espoir  nous  habite.  L’espoir  nous
habite parce que le Seigneur souverain, le Dieu d’Esther et de Mardochée, et le
nôtre,  nous  a  adressé  un  appel  irrévocable  et  il  nous  a  fait  des  dons
irrévocables. 

Le futur vous inquiète? Ne cherchez pas de l’apaisement dans les talk-
shows et dans les vanités de ce monde. Mais confiez-vous dans le Seigneur! 

Comme le dit si bien l’épître aux Hébreux: "Cette espérance, nous l’avons
comme une ancre solide et ferme, pour notre âme" (Hébreux 6:19). Amen! 

Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 8:1-2
*  Que signifie donner le sceau? Qu’est-ce qui pousse Assuérus à voir en Mardochée un homme
de  confiance?  Qui,  en  réalité,  a  tiré  les  ficelles  pour  que  Mardochée  se  retrouve  premier
ministre?         
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* Lecture:  Esther 8:3-4
*  Pourquoi dit-on qu’Esther veut battre le fer pendant qu’il est chaud? Le résultat aurait-il été
le même si la demande avait été faite par Mardochée? Que nous indique les quatre "si" du
verset 5?  

-----

* Lecture:  Esther 8:5-8 / Daniel 6  
* Qu’a dû produire en Esther et Mardochée le fait qu’Assuérus leur donne carte blanche pour
préparer un contre-édit? Y a-t-il présentement dans votre vie une situation qui vous semble sans
issue? Confiez-la donc avec une foi entière au Seigneur souverain! 

-----

* Lecture:  Esther 8:9-14
*  Réfléchissez au nouvel édit: en quoi est-il pareil ou différent du premier (3:13)?   

-----

* Lecture: Esther 8:15-17  / Deutéronome 33:29
* Notez, dans ces versets, les nombreux mots qui décrivent les émotions des gens. En quoi le
retour du Seigneur produira-t-il des émotions semblables? Pour qui?

-----

* Lecture:  Romains 11:29 / Hébreux 6:19
*  Pourquoi  les  chrétiens  ne  doivent  pas  être  des  pessimistes?  Pourquoi  le  Seigneur  peut-il
prendre des décisions irrévocables sans se mettre dans le pétrin? Méditez Romains 11:29 et
louez le Seigneur!



65

Notre Dieu: le grand spécialiste des retournements de situations!
(Esther 9:1 à 10:3)

(Sermon prêché par Mario Veilleux dans l’ECRB le dimanche 25 mars 2007)

Si vous étiez Juifs, non chrétiens, il y a deux semaines, comme à chaque
début du mois de mars, vous auriez écouté la lecture du livre d’Esther quatre
fois en deux jours, à la synagogue, avec les autres Juifs: deux matins de suite,
et deux soirs de suite. Pendant cette lecture, chaque fois que le nom "Haman"
aurait été mentionné, ça veut dire 50 fois, vous auriez tous crié d’une seule
voix: "Que ton nom soit effacé!", vous auriez ensuite frappé des pieds par terre
et certains auraient fait tourner leurs crécelles. Pendant ces deux journées, vos
filles  se  seraient  déguisées  en  reine  Esther,  et  vos  garçons  en  Mardochée
protecteur. Vous auriez échangé des cadeaux et vous auriez mangé ensemble.
Ça fait presque 2500 ans que les Juifs célèbrent cette fête appelée fête de
Pourim, fête qui rappelle les évènements du livre d’Esther, particulièrement les
évènements du chapitre 9. 

Nous arrivons ce matin au terminus de cette série de neuf sermons sur le
merveilleux livre biblique d’Esther. 

J’aimerais  placer  devant  vous  ce  matin  surtout  deux  vérités  qui  se
dégagent  de  ces  versets  que  nous  venons  de  lire.  Commençons  avec  la
première.

Premièrement,  notre  Dieu  est  le  grand  spécialiste  des
retournements de situations.

Notre  Dieu  est  le  grand  spécialiste  des  retournements  de  situations.
Regardez bien le verset 1 du chapitre 9:  "Le douzième mois - qui est le mois
d’Adar - le treizième jour du mois, quand l’ordre et l’édit du roi devaient entrer
en vigueur, le jour où les ennemis des Juifs espéraient se rendre maître d’eux,
par un retournement de situation, ce furent les Juifs qui se rendirent maîtres de
leurs adversaires."

"Par un retournement de situation." Jamais Haman n’eut cru que quelque
chose  de  semblable  pourrait  se  produire.  L’expression  "retournement  de
situation"  illustre  très  bien  le  thème  de  tout  le  livre  d’Esther.  L’action
souveraine de Dieu retourne les  situations en faveur  de son peuple.  Au lieu
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d’être écrasés par leurs ennemis, les Juifs triomphent d’eux! 

Bon, je sais  très bien que de nombreux lecteurs supportent mal  la fin
sanglante du livre d’Esther. Ils disent que la mort de milliers de Perses assombrit
le témoignage lumineux d’Esther et de Mardochée. Ils disent que ce chapitre 9
laisse un goût amer. Ils demandent: "Comment pourrions-nous soutenir les Juifs
dans ce massacre général de leurs ennemis?" Certains accusent Esther, qui au
verset  13 demande une journée de plus  pour  combattre les ennemis,  donc,
certains accusent Esther de commettre un péché aussi grave que l’adultère de
David et les reniements de Pierre. Certains disent: "Esther et Mardochée sont
sauvages, cruels et sans pitié. Ce carnage choque ma sensibilité."  Etc...

Je ne veux pas que de telles idées viennent vous voler la beauté de la
vérité que notre Dieu est le grand spécialiste des retournements de situations.
Alors, je vais prendre quelques secondes pour répondre à ceux qui ont de la
misère à digérer la fin du livre d’Esther. 

1. C’est Haman qui a mis en route la violence et la cruauté. Ce ne sont
pas Esther et Mardochée. La principale personne à blâmer est Haman, qui est le
serviteur du diable. 

2. Esther et Mardochée ont proclamé un édit de légitime défense contre
ceux qui allaient les persécuter et les maltraiter. Aucun Juif n’avait la permission
de prendre l’initiative d’attaquer qui que ce soit. Le verset 16 dit clairement que
les Juifs défendent leur vie. 

3. Les Juifs n’ont pas touché aux biens de leurs victimes. Ce point est
important puisqu’il est noté trois fois (9:10,15,16). Les Juifs démontrent par là
leur droiture. L’attitude des Juifs ici rappelle la prise de certaines villes vouées à
l’interdit au temps de Josué. Le peuple agissait à ce moment-là comme juge à la
place de l’Éternel et ne pouvait retirer aucun butin de guerre. Sous la conduite
de  Mardochée,  les  Juifs  marchent  dans  la  plus  pure  tradition  d’Israël.  Ils
exécutent la justice divine avec fermeté, mais sans avidité. 

4.  Dans  la  Bible,  Dieu  demande  parfois  à  son  peuple  ou  à  ses
représentants  d’exécuter  sa  justice.  Il  ne  faut  pas  traduire  le  sixième
commandement  par  "Tu  ne  tueras  pas"  (Segond  /  Darby  /  Jérusalem  /
Synodale),  mais par "Tu ne commettras pas de meurtre" (Colombe / Tob /
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Semeur / Français courant). Dieu ne s’oppose pas à certaines mises à mort. Par
exemple, dans le chapitre qui suit les dix commandements, Dieu requiert la peine
capitale  contre  les  meurtriers  (Exode  21:12).  Dans  ces  cas,  l’exécution  du
coupable  n’est  pas  considérée  comme  un  péché,  mais  comme  un  acte
d’obéissance à Dieu.  Saül, le premier roi d’Israël, a été sévèrement repris par le
prophète Samuel pour avoir épargné Agag, le chef des Amalécites (1 Samuel
15). Cet Agag que Saül n’a pas mis à mort comme Dieu lui avait commandé de
le  faire  est  justement  l’ancêtre  d’Haman,  alors  que  Saül  est  l’ancêtre  de
Mardochée. Quatre siècles auparavant, Saül aurait dû obéir au Seigneur et punir
Amalec  pour  avoir  agressé  Israël  (1  Samuel  15:2  /  Exode  17:8-16  /
Deutéronome  25:17-19),  mais  il  ne  l’a  pas  fait.  Mardochée  et  Esther  ne
renouvellent  pas  l’erreur  de  Saül  face  à  Agag.  Ils  frappent  les  fils  d’Haman
meurtriers qui se dressent sur leur chemin. La justice de Dieu opère toujours sur
ces deux plans: elle sauve ceux qui se sont réfugiés sous son alliance, mais elle
châtie ceux qui demeurent ennemis de Dieu. Le jugement final lors du retour de
Jésus sera exemplaire à ce niveau-là. 

Sur le plan social, une miséricorde inconsidérée envers les meurtriers ne
peut que renforcer l’injustice dans un pays. La paix durable d’une nation dépend
du juste jugement des criminels. La Bible trace une ligne bien nette entre la
vengeance personnelle, qui est interdite, et la justice que Dieu ordonne. Certains
insistent sur le fait que toute utilisation de la force par l’armée ou la police doit
être abolie. Ils se disent pacifistes. Mais ce n’est pas réaliste dans un monde
déchu.  Ils  ne  se  rendent  pas  compte  que  Dieu,  qui  interdit  la  vengeance
personnelle, ordonne aux autorités de punir les malfaiteurs. Notre Dieu ne nous
demande pas d’être faibles et mous envers les malfaiteurs. L’armée et la police
doivent parfois avoir recours à la force, et les tribunaux doivent parfois imposer
de sévères sentences. De tels actes ne sont jamais faciles, mais ils font partie
de la volonté de Dieu pour le maintien d’une société décente. 

5. Si l’édit d'Haman n’avait pas été contré par l’édit de Mardochée, le
nombre  de  morts  aurait  sûrement  été  beaucoup  plus  élevé.  La  mention  de
nombreuses  victimes  souligne  que  les  Juifs  avaient  de  nombreux  ennemis,
même après l’édit de Mardochée. Certains s’étonnent que tant de personnes
soient restées hostiles  aux Juifs,  malgré le  revirement des autorités en leur
faveur; et malgré que Haman, leur chef, soit mort depuis un bout de temps. On
se dit:  "Qui  serait  assez insensé pour  devenir  lui-même l’objet  du deuxième
décret?  Ou  assez  stupide  pour  ne  pas  comprendre  que  l’édit  d’Haman  est
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devenu caduc?" La réponse est qu’il y en avait 800 à Suse et 75000 dans les
provinces.  Le parti  d’Haman voyait  peut-être dans cette bataille  sa dernière
chance de regagner la prééminence dans le royaume, puisque l’édit d’Haman les
autorisait à attaquer les Juifs. 75800 morts chez les Perses, c’est beaucoup,
évidemment; mais quelques années plus tôt, les Perses avaient perdu 1 million
de personnes dans une guerre contre la Grèce. En 1980, je dis bien en 1980, à
notre époque, et jusqu’en 1988, l’Iraq a attaqué l’Iran, qui s’appelait la Perse
jusqu’en 1935, et les Iraniens ont perdu 1 million 200,000 personnes. 

6.  Les  Juifs  avaient  reçu  l’autorisation  de  mettre  à  mort  des  familles
entières s’ils le voulaient (8:11), mais ils n’ont pas usé de ce droit. Les trois fois
où le narrateur évoque les victimes perses, il utilise le mot homme (isch) qui
représente l’homme adulte (9:6,12,15). Les dix fils d’Haman ont été tués, oui;
mais ils étaient adultes et partageaient la culpabilité de leur père. N’oublions pas
que  ce  sont  ses  proches  qui  ont  poussé  Haman  à  précipiter  la  mort  de
Mardochée  (5:14).  Esther  réclame  aussi  la  pendaison  des  dix  fils  d’Haman.
Depuis l’époque de Moïse, c’était la coutume de pendre la dépouille mortelle des
criminels, pour mettre en garde contre des crimes semblables (Deutéronome
21:22-23  /  Nombres  25:4  /  2  Samuel  21:6).  Ces  fils  d’Haman  formaient
probablement  le  coeur  du  mouvement  anti-juif,  et  il  fallait  la  démonstration
visible  de leur  jugement.  En exposant leurs  corps,  ça montrait  que tous les
instigateurs du génocide étaient bel et bien morts, et ça rassurait les Juifs qui
craignaient les risques d’une nouvelle attaque. 

7. Il y avait plusieurs millions d’habitants dans tout l’empire perse, peut-
être 100 millions comme le prétendent certains historiens. La mise à mort de
75800 personnes peut se comparer à une insurrection du ghetto de Varsovie
pendant la deuxième guerre mondiale qui aurait coûté la vie à 75000 SS.

Bon, je crois que ces quelques précisions importantes suffisent, et nous
permettent de recevoir sereinement le chapitre 9 d’Esther. Et je peux revenir à
mon premier de mes deux grands points: Notre Dieu est le grand spécialiste des
retournements de situations. Le verset 22 dit:  "leur chagrin s’était changé en
joie, et leur deuil en fête." Retournement de situation complet!

Bien-aimés, les situations que nous ne pouvons pas changer, Dieu peut les
changer,  lui.  Il  est le  grand spécialiste des retournements de situations.  Les
problèmes que nous ne pouvons pas résoudre, le Seigneur peut les résoudre, lui.
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Les difficultés que nous ne pouvons pas surmonter, Dieu peut nous les faire
surmonter.  Alors:  remettons  donc  notre  vie  à  Dieu  ce  matin,  et  faisons-lui
entièrement confiance en toutes choses.

Donc, la première vérité que j’aimerais que vous reteniez ce matin c’est
que notre Dieu est le grand spécialiste des retournements de situations.

Deuxièmement,  la  deuxième  vérité  que  j’aimerais  que  vous
reteniez ce matin, c’est que le souvenir des actions passées de Dieu
constitue un puissant encouragement pour notre vie quotidienne. 

Le  souvenir  des  actions  passées  de  Dieu  constitue  un  puissant
encouragement pour notre vie quotidienne. Il ne faut pas oublier ce que Dieu a
fait dans le passé! Mais comment ne pas oublier? 

Les serviteurs de Dieu ont souvent marqué certains évènements par un
mémorial. Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Moïse, Josué, Gédéon, Samuel, David ont
tous cherché des moyens de commémorer une intervention divine particulière.
En  instituant  des  fêtes,  ils  ont  fixé  le  souvenir  d’une  délivrance  divine.  Par
exemple,  année  après  année,  Israël  se  souvenait  de  la  glorieuse  libération
d’Égypte en célébrant la Pâque.

Alors  Esther  et  Mardochée  instituent  une  fête,  la  fête  de  Pourim.
Regardez  bien  les  versets  27  et  28:  "Les  Juifs  instituèrent  une  tradition
irrévocable pour eux, pour leur descendance et pour ceux qui se joindraient à
eux: on célébrerait ces deux journées selon le mode prescrit et au temps fixé,
d’année en année; on garderait le souvenir et la célébration de ces journées, de
génération  en  génération,  dans  chaque  famille,  dans  chaque  province,  dans
chaque ville. Ces jours de Pourim sont irrévocables chez les Juifs, leur souvenir
ne se perdra pas chez leurs descendants."

"Leur souvenir ne se perdra pas." Le souvenir de quoi? L’emploi du mot
"pourim"  souligne  que  Dieu  reste  le  maître  de  toutes  les  circonstances,  y
compris de tout ce que les Perses pouvaient attribuer au hasard ou à leurs faux
dieux. Voilà ce qu’il ne faut jamais oublier: Dieu reste le maître de toutes les
circonstances.

Certains ont dit: "La fin de l’histoire d’Esther est moins intéressante que
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le reste du livre." Mais attention! Attention! Ce serait une erreur de négliger
cette dernière section du livre, estimant qu’elle ne représente qu’une annexe
administrative, fort éloignée d’un récit jusqu’alors passionnant et engagé. Cette
attitude  serait  regrettable,  parce  que  le  livre  se  termine  sur  une  note
fondamentale. L’auteur y rapporte l’instauration de la fête de Pourim, qui vise à
perdurer le souvenir de la libération rapportée dans les pages précédentes. De la
survie immédiate, on passe au souci des générations futures. 

Pourquoi est-ce qu’Israël a été déporté sur une terre étrangère, en Perse?
Pourquoi le monde est-il devenu tellement hostile à lsraël? C’est parce que Dieu
a été oublié par son peuple. Négliger Dieu, c’est s’éloigner de la justice et c’est
se couper de l’auteur de la vie. C’est pourquoi le souvenir de l’Éternel reste si
important. C’est toujours une bonne décision de travailler fort pour s’engager à
ne pas oublier ce que Dieu a fait pour nous. Il est important de manifester notre
reconnaissance pour la délivrance extraordinaire procurée par le Seigneur. Il y a
des  dates  qui  marquent  nos  vies:  la  protection  de  Dieu,  une  guérison,  une
réponse à nos prières, etc...

Nous  avons  tendance  à  oublier  rapidement  les  bienfaits  divins.  En
instaurant la fête de Pourim, Mardochée désire que l’acte de libération dont ses
contemporains viennent de bénéficier serve aussi  les générations futures. Ce
n’est pas donné à toutes les générations de vivre une libération de l’ampleur de
celle opérée du temps de Mardochée, après avoir été menacée d’un génocide.
Chaque  génération  est  confrontée  à  des  situations  particulières.  Mais  les
libérations  exceptionnelles  du  passé  nourrissent  la  foi  et  l’espérance  des
générations suivantes dans la mesure où leur souvenir est gardé. 

L’Éternel a entendu les appels désespérés de son peuple! Son peuple doit
donc toujours se rappeler de toujours espérer!

La  joie  représente  un  élément  fondamental  dans  les  fêtes  bibliques.
L’Éternel n’est pas un Dieu austère, caractérisé principalement par des interdits.
Oui,  les interdits existent parce que Dieu veut nous garder du mal,  mais les
interdits ne représentent que l’aspect périphérique de la foi. Le centre de notre
relation  avec  Dieu  est  marqué  par  la  vie  et  la  joie.  L’Éternel,  créateur  et
rédempteur, donne et maintient la vie. Il est donc normal que son peuple vive
dans la joie. Les fêtes, dans le peuple de Dieu, sont donc caractérisées par la
joie. En Dieu et en ses actes rédempteurs, son peuple trouve la joie.
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Quiconque veut survivre dans un monde ennemi de Dieu doit  disposer
d’une bonne mémoire des bienfaits de Dieu. L’homme fait bien de commémorer
les victoires du bien sur le mal. Le mal ne triomphera pas toujours parce qu’une
autre  force  plus  grande  est  aussi  à  l’oeuvre:  c’est  la  force  de  notre  Dieu
souverain!

Le souvenir de Dieu, ou son oubli, est à la base des bénédictions et des
malédictions qui ont accompagné le peuple élu. C’est tellement facile, à cause
du péché qui marque toute la race humaine, d’oublier les interventions divines
du passé: il est impérieux d’aider notre mémoire ingrate.

Ces évènements doivent être commémorés chaque année. Se souvenir
des interventions de Dieu, c’est nourrir notre foi et notre confiance en lui. Dieu
aime son peuple. Il est plus grand que le sort, que tous ses ennemis, et lui seul
peut  renverser  les  situations  les  plus  inextricables.  Dieu  peut  retourner
complètement une situation apparemment désespérée. C’est ce qu’il a fait avec
encore plus d’éclat à la croix en ressuscitant son Fils, infligeant à Satan la plus
humiliante des défaites. 

Satan avait été jeté hors du ciel par Dieu. Mais malgré lui, Satan a ouvert
le chemin pour que Dieu règle une fois pour toutes le mystère de l’iniquité. La
planète même sur laquelle Satan voulait se venger de Dieu est devenu le lieu du
combat  ultime.  Satan  voulait  détruire  l’homme.  Mais  l’homme  est  devenu
l’instrument de la défaite et de la perdition du diable parce que Dieu est devenu
homme! Quel renversement de situation qui nous plonge dans l’adoration! 

Le  souvenir  de  ces  évènements  nous  gardera  dans  la  foi  au  Dieu  de
l’impossible, et dans l’espérance, quoi qu’il arrive!

Le  livre  d’Esther  nous  apprend  à  regarder  au  Seigneur  pour  toute
délivrance, même quand il n’y a aucun moyen apparent de salut. Quel réconfort
pour tout coeur croyant! 

"Ô profondeur de la sagesse de Dieu! À lui la gloire dans tous les siècles!
Amen!" (Romains 11:33,36)
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Quelques questions de réflexion menant à l’action

* Lecture:  Esther 9:1-4
* Quels  autres retournements de situations dans la  Bible vous épatent? Et dans votre vie?
Prenez le temps d’en louer le Seigneur.        

-----

* Lecture:  Esther 9:5-15
* Qu’est-ce qui arrive aux ennemis des Juifs? Pourquoi pensez-vous que les détails de 9:10,15-
16 sont répétés?   

-----

* Lecture:  Esther 9:16-23
*  Que pouvez-vous apprendre des actions d’Esther? En quoi ressemble-t-elle à Jésus?

-----

* Lecture:  Esther 9
* Quelle est la signification de la fête de Pourim? Comment vous-mêmes vous souvenez-vous
des miséricordes de Dieu?    

-----

* Lecture: Esther 10:1-3
*  Quelle sorte de personne était Mardochée? Que pouvons-nous imiter de lui? En quoi peut-on
le comparer ou le contraster avec Jésus-Christ?

-----

* Lecture:  Le livre d’Esther au complet.
* Résumez les preuves du soin constant du Seigneur pour son peuple en exil  selon ce livre
d’Esther. Comment est-ce que ces soins ont été évidents pour vous au cours des dernières
semaines, des derniers mois, de la dernière année?
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